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Ombudsman sans frontières
Le nouveau patron d'Amnistie internationale dans la tourmente de Vaprès-Guerre froide

On le répétait en 1989, lors de Yannus mirabilis de l’Europe de l’Est, puis encore en 1991, lors de la guerre du Golfe et de 
l’abdication soviétique: le monde est enfin réuni sous la bannière radieuse de la démocratie, de la souveraineté, des droits et 
des libertés... On sait ce qu’il advint depuis. «La situation des droits et libertés dans le monde s’est gravement détériorée 
depuis la fin de la Guerre froide. Nous avons de plus en plus de pain sur la planche!» juge pour sa part Pierre Sané. À b tête 
de 300 permanents dotés d’un budget de 30 millions de dollars et chapeautant 1,1 million de membres, Pierre Sané sait de 
quoi il parie. Nouveau grand patron d’Amnistie internationale, il mesure après sept mois de règne l’étendue de la tâche que 
doivent affronter les organisations de défense des droits et libertés, toutes plus ou moins descendantes de l’auguste maison- 
mère de Londres, sans doute la plus puissante multinationale des droits et libertés du globe.

FRANÇOIS BROUSSEAU 
LE DEVOIR

L
ancée en affaires, il y a plus de 
trente ans, sur le thème quasi­
ment unique du «prisonnier 
d’opinion», Amnistie internatio­
nale s’occupe désormais des 
violences contre les immigrés, des exécu­
tions sommaires, des tabassages de poli­

ce, des disparitions suspectes, de l’aboli­
tion de la peine de mort et même des 
droits des homosexuels!

, Elle ne s’en prend plus uniquement aux 
Etats qui abusent de leurs pouvoirs, mais 
également aux organisations d’opposition 
armée — tel le Sentier lumineux péruvien 
— qui se rendent également coupables 
d’exactions et d’atrocités contre des adver­
saires politiques. La centaine de rapports 
détaillés que publie Amnistie internationa­
le annuellement servent de référence, fac­
tuellement très fiable. Plus encore: ils res­
tent la référence entre toutes, malgré de 
rares bavures, comme celle, célèbre, des 
faux bébés-incubateurs du Koweit en 
1991.

I jes temps ont bien changé pour la plus 
célèbre organisation non-gouvemementa- 
le du monde, dont le mandat a régulière­
ment évolué en fonction d’une société in­

ternationale devenue de plus 
en plus complexe.

Ali! la bonne vieille Guer­
re froide... comme tout était 
alors plus simple! Sans ex­
primer la moindre nostalgie 
pour une époque qui avait 
aussi ses horreurs, Pierre 
Sané convient que le Jree-for- 
all actuel sur la scène inter­
nationale lui complique 
l’existence, à lui et à ses sem­
blables.

«La Guerre froide agissait 
comme un garde-fou, com­
me un mécanisme pour dis­
cipliner à l’intérieur de 
qhaque camp les différents 
Etats pour permettre à la 
compétition entre les deux 
grands camps de se dérou­
ler. Ce garde-fou s’étant 

, écroulé, le système de disci­
pline des Etats qui a été transféré au­
jourd’hui au système des Nations unies, 
pour l’inslant ne fonctionne pas. 11 y a donc 
une multiplication des conflits locaux et le 
sentiment chez beaucoup de dirigeants 
que la disparition du parapluie du grand 
frère libère la voie à un traitement plus ra­
dical des revendications populaires.»

«On persécute 

moins pour des 

raisons politiques 

ou idéologiques, 

mais davantage 

selon des critères 

comme l’origine 

ethnique, la 

religion ou la 

classe sociale.»

Répression plus brutale, plus subtile
«Aujourd’hui, les techniques de répres­

sion sont plus brutales ou plus subtiles, se­
lon les cas, dit Pierre Sané. On a observé 
que les violations des droits de l’honune 
prenaient des tournures de plus en plus 
radicales. Les gouvernements mettent 
moins que par le passé leurs opposants en 
prison. Au contraire, par le biais de la 
constitution d’organisations paramilitaires, 
ils les suppriment tout simplement, ils les 
font disparaître, ou bien encore ils les arrê­
tent pendant des périodes de courte durée 
pour les torturer et les briser.

«On ne vous intente plus de procès poli­
tique. On vous accuse d’avoir commis des 
actes criminels; on dynamite votre mai­
son, on vous expulse du pays, on vous 
confisque votre passeport, on vous place 
en détention administrative, on retarde 
votre procès.»

La répression à laquelle s’attaque Am­
nistie internationale est moins «idéolo­
gique» qu’auparavant, explique Pierre 
Sané. «On persécute moins pour des rai­
sons politiques ou idéologiques, mais da­
vantage selon des critères comme l’origi­
ne ethnique, la religion ou la classe socia­
le. En Bosnie, on persécute les Musul­

mans parce qu’ils sont musulmans. Au 
Guatemala, on persécute les paysans in­
diens parce qu’ils sont paysans et in­
diens.»

À l’heure où il ne semble plus y avoir 
d'alternative crédible au sacro-saint couple 
pluralisme-économie de marché, jamais 
autant de pays ne se sont réclamés de la 
démocratie et des droits de la personne. 
Fariboles rhétoriques! réplique le grand 
manitou de la protection des droits et li­
bertés dans le monde.

«Nous constatons qu’il y a malheureu­
sement un grand fossé entre le discours et 
la pratique. Pendant que ces violations 
augmentent et atteignent de plus en plus 
de pays, en même temps les gouverne­
ments mettent sur pieds une diplomatie 
des droits de l’homme, des commission 
des droits de l’homme et articulent un dis­
cours idéologique de défense des droits 
de l’homme.»

Du tabou à la récupération
Il y a 15 ou 20 ans, dans toute une série 

de pays d’Afrique noire et du Maghreb 
par exemple, l’expression «droits de 
l’homme » était taboue. Son usage attirait 
automatiquement les foudres des autori­
tés sur son impertinent utilisateur. Au­
jourd’hui, elle apparaît quotidiennement à 
la une des journaux les plus officiels. Mais 
les pratiques n’ont pas toujours changé 
pour autant: «Les gouvernements sont 
conscients que leurs populations et l’opi­
nion internationale exigent un plus grand 
respect des droits de l’homme. Alors ils ar­
ticulent des contre-stratégies qui vont 
dans deux directions: répression nouvelle 
manière et propagande.»

A l’interlocuteur qui lui fait observer 
que son discours, comme premier repré­
sentant d’Amnistie internationale, est 
beaucoup plus militant, voire «politique» 
que celui d’un Peter Benenson, fondateur 
de l’organisation en 1961, Pierre Sané ré­
pond: «Jamais nous ne défendrons une 
idéologie politique particulière. Jamais 
nous ne prendrons position dans un 
conflit armé. Jamais nous ne ferons cam­
pagne pour une intervention militaire. Am­
nistie internationale se limite à la protec­
tion des droits de l’homme tels que définis 
dans sa Charte.»

Mais il est vrai néanmoins que cette 
Charte a évolué avec le temps: «Il faut 
s’assurer que par rapport à l’évolution so­
ciale, l’organisation s’attaque aux vrais 
problèmes de l’heure. Il y a 30 ans, le 
foyer d’attention, c’était le prisonnier 
d’opinion. Puis on s’est rendu compte 
qu’il était très souvent torturé et maltraité, 
alors nous avons élargi notre mandat 
pour inclure les mauvais traitements. 
Nous nous sommes par la suite rendu 
compte que l’on prononçait contre lui des 
sentences de mort. Nous avons donc in­
dus dans notre mandat l’abolition de la 
peine de mort, en 1974. Dans les années 
80, on a vu en Amérique latine les nou­
velles techniques de répression, les dispa­
ritions, exécutions sommaires, etc. Alors 
nous avons inclus dans notre mandat les 
disparitions et exécutions sommaires. Il y 
a deux ans à Yokohama, nous avons ajou­
té les abus commis par les groupes poli­
tiques d’opposition année et la détention 
pour cause d’homosexualité. Dans tous 
ces cas, il y a eu de vives discussions in­
ternes.»

L’Occident au pilori
Dans ses dénonciations quotidiennes 

des accrocs aux droits et libertés dans le 
monde, Amnistie inclut plus souvent 
qu’auparavant des gouvernements occi­
dentaux développés, qui ne sont pas à 
l’abri des bavures... Un rapport récent por­
tait ainsi sur les attentats anti-immigrés en 
Europe de l’Ouest et sur les déficiences 
de la police face à ces immigrés.

«Ce que nous observons actuellement

dans l’Occident développé nous inquiète 
énormément. Cette inquiétude est liée à la 
nouvelle immigration des pays du sud. 
Les politiciens présentent les problèmes 
liés à cette immigration d’une façon assez 
simpliste, qu’ils l’utilisent comme argu­
ment électoral. Et pour répondre aux 
peurs qu’ils ont eux-même suscitées dans 
l’opinion, ils se comportent vis-à-vis de ces 
immigrés de manière moins respectueuse 
que les conventions internationales ne le 
prévoient»

Amnistie n’outrepasse-t-elle pas son 
mandat en se mêlant des questions d’im­
migration? «Nous ne nous prononçons 
pas sur les politiques d’immigration. 
Nous nous prononçons sur les risques de 
dérapage, d’amalgame entre immigré, de­
mandeur d’asile et étranger. Nous dénon­
çons un climat propice aux bavures de la 
police, répertoriées dans un récent rap­
port

«Vous avez vu les attaques par des 
bandes de néo-nazis en Allemagne. Vous 
avez vu aussi les manifestations de solida­
rité du peuple allemand pour montrer son 
opposition à la montée du racisme. Mais 
des bavures policières ont eu lieu un peu 
partout en Europe: France, Espagne, Ita­
lie. Des mauvais traitements par la police 
liés à la couleur de la peau de certains 
étrangers.»

Liberté et croissance économique
L’après-Guerre froide remet en ques­

tion une des illusions qui ont persisté dans 
beaucoup de milieux jusqu’en 1989: l'illu­
sion selon laquelle liberté politique et 
croissance économique vont de pair.

Les nations récemment libérées de 
l’Est européen continuent, dans la majori­
té des cas, à manger de la vache enragée 
sur le plan économique. Inversement cer­
taines success stories économiques d’Asie 
ne correspondent pas nécessairement à 
une amélioration des droits et libertés, 
tout au contraire...

«On ne peut pas affirmer que la démo­
cratie est nécessaire au développement 
économique. Historiquement le dévelop­
pement industriel a précédé la démocra­
tie. Mais la démocratie est une valeur en 
soi, pas un instrument qui vise le dévelop­
pement. Tout développement écono­
mique qui piétine les droits fondamentaux 
n’est pas acceptable pour la conscience 
universelle.

«La réticence des pays asiatiques et de 
la Chine sur le droit de regard internatio­
nal, c’est qu’ils ne veulent pas que ce droit 
conduise à un ralentissement de leur dé­
veloppement industriel. Parce que ça veut 
dire donner plus de droits aux travailleurs. 
Dans certaines zones de la Chine du Sud, 
vous avez un développement capitaliste 
doublé d’un traitement de la force de tra­
vail qui rappelle l’Europe du 19e siècle.»

Le succès d’Amnistie, c’est aussi d’avoir 
fait des petits. Médecins sans frontières, 
Médecins du monde, Haut-Commissariat 
aux réfugiés, Americas Watch... Le foison­
nement des organisations de surveillance 
et de protection des droits de la personne, 
le «business de l'humanitaire» comme l’ont 
appelé certains cyniques, cela ne fait-il pas 
de la concurrence inutile, n’est-ce pas 
source de confusion?

«La présence accrue d’autres organisa­
tions humanitaires est pour moi très posi­
tive. Nous devons voir comment nous ré­
partir le travail.» Pierre Sané ajoute cepen­
dant: «Plus il y a d’organisations, plus 
nous ferons reculer l’autoritarisme des 
Etats, et plus nous contribuerons à civili­
ser les rapports entre l’État et la société. 
Dans toutes ces organisations, il y a du 
bon et du moins bon. L'Histoire tranchent 
Au fur et à mesure que ces organisations 
se développeront, il y aura une sorte de sé­
lection naturelle. Celles qui ont plus de lé­
gitimité parce que porteuses d’un impact 
réel sur le bien-être social, survivront.»

PHOTOS AMN1SI1EIOTKKNATONALE
«Ce que nous observons actuellement dans l’Occident développé nous inquiète 
énormément, dit Pierre Sané. Cette inquiétude est liée à la nouvelle immigration des pays 
du sud. les politiciens présentent les problèmes liés à cette immigration d’une fitçon assez 
simpliste, qu’ils l’utilisent comme aigument électoral. Et pour répondre aux peurs qu’ils ont 
eux-même suscitées dans l'opinion, ils se comportent vis-à-vis de ces immigrés de manière 
moins respectueuse que les conventions internationales ne le prévoient»

Un bourreau de travail
Le diplômé de l’Université Carleton, à Ottawa, 

s’est fait pèlerin des droits de la personne

FRANÇOIS BROUSSEAU
LE DEVOIR

U our rien au monde je n’échangerais 
''1 mon présent emploi, même s’il me 
prend 70 heures de mon temps par semai­
ne.»

Pierre Sané est l’heureux secrétaire gé­
néral d’Amnistie internationale depuis oc­
tobre 1992. Il a obtenu cet emploi après 
avoir lu une offre d’emploi dans The Eco­
nomist en avril 1992. Six mois de tests et 
d’entrevues plus tard, il fut choisi entre 
1200 candidats pour devenir le permanent 
numéro un de la grande organisation in­
ternationale, dont il n’était pourtant 
membre que depuis 1988.

Marié et père de deux enfants, ce Séné­
galais âgé de 44 ans a fait des études de 
doctorat en science politique à l’Université 
Carleton d’Ottawa. Détenteur d’une maîtri­
se en administration publique de la Lon­
don School of Economies, il a travaillé 
pendant 12 ans au bureau de Dakar du 
Centre de recherches pour le développe­
ment international (CRI)I), basé à Ottawa.

Il .est également titulaire d’un diplôme de 
l’École supérieure de commerce et d’ad­
ministration des entreprises de Bordeaux.

En plus de s’exprimer régulièrement 
sur sa vision des droits et libertés à l’aube 
de l’an 2000, M. Sané a des tâches admi­
nistratives très lourdes à l’intérieur de son 
organisation. Son but premier à ce cha­
pitre: élargir le membership d’Amnistie 
internationale au-delà de son bassin tradi­
tionnel de l’Europe de l’Ouest et de l’Amé­
rique du Nord. «90% des 1 100 000 
membres d’Amnistie se retrouvent enco­
re aujourd’hui dans ces deux continents. 
Cela doit changer», dit cet Africain qui se 
déclare «citoyen du monde».

C’est sans doute pour cette raison que, 
depuis six mois, ce bon pèlerin a pris son 
bâton, pour faire des convertis dans de 
nouvelles contrées: Amérique latine, Rus­
sie, Slovénie, Japon, Taiwan, Thaïlande, 
Côte d’ivoire. Et ce n’est pas fini, promet- 
il. Prochaine étape de sa tournée: Vienne, 
pour la Conférence mondiale sur les 
droits de l’homme, qui se tiendra dans la 
capitale autrichienne du 14 au 25 juin.

«On ne peut pas 
affirmer que la 
démocratie est 
nécessaire au 

développement 
économique.

Historiquement, le 
développement 

industriel a précédé 
la démocratie.

Mais la démocratie 
est une valeur 

en soi, pas 
un instrument 

qui vise le 
développement.»

CHARLES TAYLOR

Grandeur et misère de la modernité
«Un ouvrage majeur [...] Ce que j’ai lu de plus clair et de plus novateur 

sur la modernité depuis très longtemps.» (Robert Saletti, Le Devoir)
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♦RELIGIONS-
La mort insensée

Un petit bijou de livre condamne notre société technocratique pour la façon 
dont elle fausse les perceptions et les attitudes face à la mort

STÉPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

écidément, la mort n’est 
plus ce qu’elle était. Dans 
notre société sécularisée, 
hypertechnicisée, qui 
surpasse toutes les 

autres en moyens mais qui reste en 
déficit de finalités, mourir a perdu son 
sens. L’ultime étape de la vie se pré­
sente maintenant sans dignité.

: Mourir, aujourd’hui, en Occident, 
a[u Québec, c’est souvent mourir

E
l, inconscient, gavé, perfusé, anes- 
sié, transformé en appendice de 
iir dans un monstre d’acier. C’est 
t&'uvent mourir seul, loin des siens, 

lfcin de tout ce qui peuple la vie, dans 
ljunivers aseptisé des blouses 
planches et des «entrepreneurs en 
pompes funèbres».

Ije droit est pris dans l’engrenage 
de cette mutation. Jeudi de cette se­
maine, la Cour suprême du Canada 
entend la cause de Sue Rodriguez, 
Une malade en phase terminale qui 
demande qu’on abroge un article du 
code criminel qui l'empêcherait de 
recevoir l’aide d’un médecin si elle

décide de mettre fin à ses jours. Les 
tribunaux de la Colombie-Britan­
nique, d’où est originaire Mme Ro­
driguez, ont toutes deux rejeté les ar­
guments juridiques mis de l’avant 
par ses avocats.

Fait exceptionnel, pour cette cause 
exceptionnelle, la Cour suprême a dé­
cidé d’entendre deux organismes reli­
gieux nationaux.

Dans l’affidavit présenté pour de­
mander la permission d’intervenir, la 
Conférence des évêques catholiques 
du Canada exprime sa conviction que 
«le suicide et l’aide au suicide sont 
des gestes qui sont fondamentale­
ment contraires à la nature humai­
ne».

L’autre association qui sera enten­
due, l’Evangelical Fellowship of Cana­
da, entend insister sur le lien qui doit 
exister entre les actions de nature 
personnelle et leur impact sur le bien 
commun de la société.

La perte du sens
Les problèmes sont immensé­

ment complexes. Et pour s’y retrou­
ver un peu, déblayer les enjeux et 
faire le plein de réflexipns, on doit 
absolument consulter Éthique de la

mort et droit à la mort, un bijou de 
livre que les Québécois Jean-Louis 
Baudouin et Danielle Blondeau vien­
nent tout juste de publier en France, 
aux PUF.

Longtemps professeur à l’Universi­
té de Montréal, le juge Baudouin est 
un des civilistes les plus réputés du 
Québec. Il siège maintenant à la Cour 
d’appel du Québec. Mme Blondeau 
est infirmière et docteur en philoso­
phie. Elle enseigne la bioéthique à 
l’École des sciences infirmières de 
l’Université Laval.

Leur ouvrage va bien au-delà des 
strictes questions légales, plonge jus­
qu’aux fondements des problèmes en 
cause.

D’abord par un rappel de la perte 
du sens qui marque le siècle, à tra­
vers les conquêtes techniques et les 
avancées d’une certaine science. Les 
auteurs affirment que notre rapport à 
la mort, notre refus de la mort et 
notre sentiment d’incapacité de la 
maîtriser individuellement, ne consti­
tuent finalement qu’un malaise de 
plus «dans une civilisation dont l’idéo­
logie n’a cessé d’être le progrès sans 
limite, c’est-à-dire, au fond sans règles 
et sans contrôle».

Le drame est d’avoir pratiquement 
éliminé le contrôle de l’individu sur 
sa propre mort et d’avoir fait perdre à 
celle-ci son caractère métaphysique, 
sa profondeur infinie, celle que toute 
société par le passé à tenté d’accoler 
à l’ultime étape de la vie.

Autrefois, l’obligation éthique était 
simple: il fallait défendre et protéger 
la vie. Maintenant, avec les avancées 
de la science et la multiplication des 
droits, avec la technicisation médicale 
et l’industrialisation de la mort, avec 
la possibilité de maintenir en vie artifi­
ciellement, le caractère sacré de la vie 
est devenu insuffisant comme critère 
de prise de décisions entourant la vie 
et la mort.

Les auteurs passent ensuite en 
revue les signes concrets de ce glis­
sement: les «morts vivants» et les 
«morts en sursis» artificiellement 
maintenus vivants, le refoulement 
de la mort hors de la vie, dans les 
hôpitaux, les hospices, jusque dans 
les salons funéraires, où les ca­
davres embaumés jouent une der­
nière comédie.Le relevé ne s’arrête 
pas là. Baudouin et Blondeau pas­
sent aussi à l'examen des plus ré­
centes tentatives de réappropriation

individuelle du mourir, qui ne doit 
pas être réduit à un simple acte de 
défaillance biologique irréversible.

Droit de mourir et 
droit à la mort

C’est le combat contre l'acharne­
ment thérapeutique et pour les soins 
palliatifs, l’invention du testament de 
vie, le développement des mouroirs 
et surtout la revendication d’une cer­
taine forme d’euthanasie. Certaines 
de ces tendances sont ambiguës, 
contradictoires, paradoxales. Il y a là 
du pire et du meilleur, à la fois une 
prise en charge par chacun de sa des­
tiné, mais encore une désespérante 
volonté de contrôle absolu de sa vie.

Pour s’y retrouver, les auteurs plai­
dent finalement pour une distinction 
entre ce qu’ils nomment «le droit de 
mourir» et «le droit à la mort». C’est 
leur contribution la plus originale 
dans le débat.

Le droit de mourir se base sur «le 
refus de l’acharnement thérapeutique 
et le souhait de laisser la mort faire 
son oeuvre dans un contexte de soins 
humanisés». Le droit à la mort dé­
bouche au contraire sur le recours à 
l’euthanasie volontaire et le suicide as­

sisté, auxquels s’opposent les auteurs.
«La confusion est souvent véhicu­

lée par les défenseurs du testament 
de vie», note Mme Blondeau, qui re­
fuse cependant de commenter le cas 
de Mme Rodriguez et les positions 
des Eglises dans le dossier.

«La réappropriation de la moil par 
l’euthanasie médicalisée n’est ni né­
cessaire, ni inéluctable. L’humanisa­
tion de la mort peut reprendre tout le 
territoire qu’elle doit occuper dans les 
revendications si on reconnaît le droit 
de mourir dans la dignité et selon le 
vouloir des mourants. (...) Au fond, 
mon désir le plus cher, c’est qu’au- 
delà des modes et des valeurs so­
ciales fugitives, la mort soit pour ainsi 
dire réinsérée dans la vie.»

Erratum
Deux erreurs se sont glissées dans 

l’avant-dernière chronique sur les 
processus de béatification et de cano­
nisation dans l’Eglise catholique (LE 
DEVOIR, 3 mai 1993). D’abord, An-, 
dré Grasset a été béatifié (et non pas 
canonisé) en 1926. Ensuite, c’est en 
1930 que Jean de Brébeuf et Gabriel 
Lalemant ont été reconnus comme 
saints-martyrs.
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fat^, 149,000$. Agents s’abstenir 672-

dÙTREMONT Cott. semi-dét, 4 c.c. + 
♦h, 21/2 SJb., s -sol Uni, rénové 
4C9 000 S. Agents s'abstenir 278-3146.

OUTREMONT Vendrais échangerais 
ptopnéte (duplex en pierre) pour maison 
dé campagne ou condo. 270-6676.

REPENTIQNY québécoise en pierres 
de granit, 2 foyers, piscine Valmar chaut 
entourée d’arbres matures. Sup grand 
terrain, 2 garages 341-0382,585-4569.

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU 20 000
pi.ca. sur rivière, maison 1916, bien 
conservée Vue superbe. (514)787- 
2715,(819)243-4079.

ST-LAMBERT bord de l'eau, aubaine, 
prestigieux bung 9 pees, 3 c.c., 2 
sbains, terr 17 000 pi.ca., occup. imm., 
pas agent 671-9362.

VIMONT Laval: cottage, constr. 88. 3 
grandes chambres, salon, cuisine et di­
nette. s/sol lim, doit se vendre le plus tôt 
possible. 30.000$ de moins que le prix 
rçei. 322-7125
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CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
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TERRES/FERMES

ST-LUC: 10 pces, garage, piscine, 
109,000$. 15,000 pica., près autoroute 
35. 348-5661.

LAURENTIDES

A.STE-AGATHE-SUD: Maison neuve 
pièce/pièce, authentique, 3 cc. 2 s/bams 
versant sud, terrain 94,560 p ca 
108,000$. (819) 326-5908. après 18h

A VAL-MORIN 5806 rue Morin, distan­
ce de marche du village, domaine de 
rêve, maison chaleureuse. 3 + 1 c.c 
foyer, 2 acres, 159,000$, André 
(819)322-5003.

STE-MARDUERITE DU UC MASSON
Cottage de 2 ans (bnque-agrégat). bord 
de l'eau (lac Marier), piscine int., grand 
terrain. 147.500S. Tél: 443-4510.463- 
5154

VAL-DAVID - HAVRE 0ES UCS 
Nouveau - Maison neuve moderne, 3 
cc, 2 s/bains, terrain exclusif, 15,509 
p ca. ♦ coprop., 3 lacs, plage, tennis, in­
frastructure comprise, 118,000$ AUSSI 
TERRAINS DISPONIBLES. (819) 326- 
5908, après 18h
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CANTONS DE L'EST

EASTMAN • FACE UC D'ARGENT
Vue saisissante du Mont Ortord. Proprié- 
lé exceptionnelle, 6 pièces immenses, 
s/séjour 20 x 30 avec cheminée pierre 
Près terrains golf ♦ pentes ski.

613-722-6295

44 ARPENTS de terre, partiellement boi­
sé, ruisseau, endroit paisible à Sl-Chry- 
sostome 1-246-3145

RÊ0I0N TREMBUNT - 76 ACRES
Front Riv Rouge, facilement cultivable, 
sol fertile. 987-6242. J. Léger.

ST-FÉLIX-DE-VALOIS: fermette de 60 
arpents, avec bâtiments et machinerie, 
maison rénovée. 1 •889*2962.
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TERRAINS

ST-LUC: 37,900 pi.ca. à 15 min. du Pont 
Champlain, près du terrain de golf Pine- 
grove. Téléphone 984-2094.

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

2011 EDOUARD-MONTPETIT/Vincent
D'Indy 5 1/2, grand, clair, beau, juillet. 
Garage et stat. disponibles, 342-0443, 
341-6148

31/2,2e, 500$ nég., chauff., poêle, en­
trepôt, juillet, 341-5843

5 1/2 chauffé, Marquette/Beaubien, 2e, 
idéal couple, pas d'animaux. 274-9514

A 15 MIN. du centre-ville, près métro 
Verdun,4 1/2, rez-de-chaussée, tran­
quille. 525S. 769-6455.

A OUTREMONT, rue Durocher, 6 1/2, r- 
d-c. 1er juillet, 715$. Stat. cour. 274- 
2761.842-1231, poste 5046
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GRAND 5 1/2 rénové, situé entre 2 
parcs, près Sherbrooke (chauffage élect 
non inclus). 675$ juif 931-0408.

LASALLE31/2, juillet. 41/2 immédiat. 
VILLE ÉMARD. 3 1/2. 4 1/2.5 1/2. près 
métro Monk. 366-7710,

LAVAL Fabreville. Cottages jumelés, 
construction neuve, 2 grandes c.c., plan­
chers céramique et parqueltene, non- 
chauffés Prêts pour fin mai. 575$/mois. 
962-0813.

LIBRE 1er JUIN. St-Denis/Beaubien, r- 
d-c, 7 1/2 chauffé, eau chaude, cour, 
stat. 720$. 276-2820 après 17h.

LONGUEUIL: 4 1/2, 3 1/2,5 1/2, réno­
vés près toutes commmodités, 2 stat, 2 
mois gratuits, prix incroyable! 646-2240.

MOREAU & SHERBROOKE, 7 1/2, 3e
étage, calme, ensoleillé, enlr, lav./séch , 
1er juillet, 700$. 849-9770 de 9 à 17h, 
937-6996 (soir). 

MÉTRO BEAUBIEN 51/2 super propre, 
rénové, entrée lav./séch., lave-vaisselle 
inclus. 585S 271-6941,271-2093.

MÉTRO BEAUDRY r-de-ch, grand 3 
1/2, foyer, terrasse, 605$/mois, possibili­
té stationnement. 1er juillet. 521-8073.

MÉTRO BEAUDRY r-de-ch., grand 4 
1/2, foyer, terrasse, 605$/mois, possibili­
té stationnement. 1er juif 521-8073.

MÉTRO JEAN-TALON, 2e, grand 6 1/2. 
ensoleillé, 625$ non chauffé 279-6631 
274-9129

A ROSEMONT 612. garage, toit cathé­
drale, béton, terrasse pnvée, meublé ou 
rpn. 729-3922,434-9426

BOUCHERVILLE: NOUVEAU CONCEPT
Raison de ville en condo, cour privée, 
Cabanon, à partir de 109 00OS

655-5550

' ILE DES SOEURS - VERRIERE VI
7877 p ca. vue sur fleuve et centre-ville, 

-IDê etage, 2 c c., 2 s/bams, 5 électromé­
nagers, 2 stat. int 762-3359

•F OUTREMONT - RUE BERNARD
Çcyido dans maison-château, grandeur 
Cadillac Propriétaire 274-4128
>t----- —-------- ----------- ------- --
PLATEAU rue Garnier, près parc Lafon­
taine, 3 condos tnplex, 1200 pi.ca, de 85 
(300$ à 110 000$. Alain. 598-8215.

PLATEAU: Condo UNIQUE, r-d-c, im­
peccable, 7 vastes pièces, 148,000$. 
525-7435

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri- 
,tgsy 6ième étage, vue dégagée et super- 
'be sur ville et boisé protégé, lumière. In­
ter,eur 1 500 pi ca plus terrasse près de 
400 pi.ca , 2 s./bains, 2 garages inté­
rieurs- Tous services incluant saunas, 
piscines intérieure et extérieure, bain 
tourbillon, salle d’exercices. Construction 
de qualité, concierge résident, coproprié­
taires responsables, sécurité, confort, 
proximité de toutes artères Libre immé­
diatement. Prix: 210 000 $ sur rendez- 
, JS jour: 987-3838, soir: 388-2704

ROSEMONT Métro Cadillac, proiet Méri- 
. 0%. 4 1/2,1,050 p.ca , 3e, split, garage, 

107,000$ 254-2187
•M----------------------------------------
■ ST-JEAN-SUR-RICHELIEU. 4 1/2,
, loyer, air climatisé, garage piscine, salle 
deréception 1-348-5739

VIEUX-MONTRÉAL magnifique loft. 
T600 pi.ca , foyer et vue C Chénier. 
ROYAL LEPAGE CRTR 345-9462

VIVRE AU SOMMET DE MTL 
App. 3,800 pi.ca., au charme fou. 
"Le Penthouse du Mont St-Louis" 

Y. Olrouard: 597-2121. La Capitale 
crtr.

5
EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

BORD DE L'EAU, Repentigny, 1er 
(.800 pi ca , construction 91, moderne, 
gar, 255,000$ 581-8327

FRELIGHSBURG, cottage sur 4 5 acres, 
emplacement pittoresque, étang, boisé. 
Tranquilité assurée1 C FELBER Imm. 
Dynamiques. 538-2205

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain 1 100 
pi ca., plus terrasse, 2 c.c., 1 s./balns, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exténeur 
Copropriétaires soigneux, confort, sécu­
rité. tranquillité. A moins de 30 minutes 
de 6 centres de ski, golf en développe­
ment en annexe Loisirs 4 saisons. Libre 
immédiatement Prix: 125 000 $ Sur ren­
dez-vous:

|our: 987-3838, soir: 388-2704. 

SUTTON
Votre domaine en montagne! Une beau­
té de 130 ans. restaurée avec amour 
Belle vue, étang Osez réver! Venez visi­
ter t prenez possession! JEAN LA­
CROIX 1-538-4000, Dynamique Crtr
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HORS-FRONTIERES

VERMONT (ALBURG) Merveilleuse pro­
priété sur côte LAC CHAMPLAIN. (50 
min. centre-ville). Charles: 939-1238 
802-796-3962.
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MAISONS DE CAMPAGNE

PERCÉ Aires ouvertes. Vue sur la mer, 
fenêtres panoramiques, possibilité de lo­
gement s.-sol, 11/2X5 1/2 acres 
(514)445-3271.
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CHALETS

HAVELOCK Prés des lignes améri­
caines, chalet 4 saisons avec 33,000 
pi.ca de terrain En montagne; il offre 
des paysages magnifies sur un lac et 
un golf Informations J M Loiselle. 
(514)427-2332.

LAC DÉSERT bord de l’eau, 28 000 
p c. plage en sable, chalet reconstruit a 
neuf, finition inl. en cèdre, armoires en 
chêne, lav-sech. puf artésien 204 pieds 
Sem 514-881-1936, fin de sem. 1-819- 
274-2818 _______

ST-COME: prés de l eau, meublé, ar­
moires en chêne. 49,500$, 323-9128

AHUNTSIC - Place Meilleure
11/2-31/2, chauffé, eau chaude, poêle, 
frigo.333-1402.

AHUNTSIC 600 est Fleury, 61/2 neuf. 
1er. s/sol, s/jeu, poss. bureau, garage, 
1000$
VILLERAY 7855 St-Hubert, 4 1/2, mo­
derne, 530$. 3 log. libres juillet. 387- 
7662.

AHUNTSIC. Place Meilleur, neufs. 2 1/2, 
31/2,41/2. 277-4606,381-4041.

AU MÉTRO MONK 3 1/2 très beau, 
tranquille, balcon, entrepôt, entrée 
lavVséch. poêle 8 frigo. Disponible. 768- 
1604

AUBAINE Grand logis, frais repeint, 3 
c.c fermées, près métro Crémazie. rue 
St-Denis, 585$ 389-3038 jr, 354-5548 sr.

BOUL. ST-JOSEPH E. 1 1/2, chauffé, 
tranquille, juillet, 270$. 521-4498

C.D.N. 5633, près U. de M.. métro, 3 1/2 
• 410$, 4 1/2 - 480$, chauffés, poêle/fri­
go, juillet Jr: 738-6791. Sr: -387-8823

C.D.N. PRES U DEM.
Haut duplex, grand 7 t/2 chauffé, réno­
vé. Juillet, 850$. 731-0189

C.D.N. 11/2 à 51/2, bien situé, près hô­
pital Ste-Justine. U de M, beau et 
propres, buanderie, intercom. 737-9300

C.D.N., près U de M , imm. rénové, 21/2 
350$, 3 1/2 355$. 4 1/2 460$ et ». juil. 
chauffé, équipé, calme, propre, piscine

345-9690

CARRÉ ST-LOUIS. Grand 7 1/2 très 
éclairé, foyer, terrasse, 950$ non chaut. 
288-5586

CENTRE VILLE, 7 1/2 triplex victorien, 2 
niveaux, 3 cc grand balcon, 1,300$ non 
chaut. 843-5793 844-7082

CHOMEDEY, Haut duplex, 5 1/2, tran­
quille, chauff. électr.. frais peint, bain 
neuf, pas de chien, 540$ 682-8205.

DE MAISONNEUVE E. Près Radio-Ca­
nada, luxueux 3 1/2. frais peint, poêle, 
frigo, lav./séch. intégré 598-5003.

ED. MONTPETIT: Près UdeM. 3 1/2 
spacieux, clair, et calme avec grand bal­
con donnant sur boisé Brébeuf. ♦ grand 
studb 733-9753

GRAND 5 1/2 près de parcs, chaufl. 
élect non inclus, 665$ mai ou juin. R-de- 
Ch 575$. 931-0408.

METRO JEAN-TALON: coin Boyer. R-d- 
c. 81/2 rénové, entr. lav/séch. Poss. sta­
tionnement. 750S 667-9607

N-BOROEAUX. 3 1/2 h-triplex. Idéal per­
sonne seule. 360$. 3314307.

N.D.G. 1er juillet. Métro Vendôme - 
Charmant 7 1/2. Enfants bienvenus Boi- 
senes, foyers, balcons, etc. 860$/mois • 
jour: 937-9746, soir: 484-6240

N.D.G., bas de duplex à louer, 7 1/2, 
foyer, boiseries, fenêtres plombées, non- 
chauffé, 8,500$, sud de Sherbrooke 
486-9806

N.D.G., grand 5 1/2, tranquille, très 
propre, 2 ch. c, planchers bois franc, 
boiseries, terrasse, cour, lav -vaiss 
s/sol, métro. Références 660$. 486- 
9558.

NOUVEAU-BORDEAUX Haut duplex, 
très grand 7 t/2, non chauffé, cuisine en 
chêne, 2 s/bains rénovées, salon/s-diner, 
près de toutes commodités. 740$ 336- 
6953,332-0198.

OUTREMONT ADJ. Chemin Hudson, 
près U de M , joli 3 1/2, chauffé, eau 
chaude, poèle/frigo 475$. 733-6020

OUTREMONT Bernard/Wiseman. 5 1/2, 
grande classe, chauffé. Idéal jeunes pro­
fessionnels. Visite libre sam • dim 341- 
6146

OUTREMONT Rue Laurier, face église 
St-Viateur. grand 71/2 pieces, eau chau­
de fournie, 1350$. 733-1228.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2,4 1/2, ascenceurs, chauffé.

849-7061

OUTREMONT Laurier/Querbes, 5 1/2, 
complètement rénové avec boiseries, 2 
c c, chauffé électr., 815S 277-9711 soir

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine. 2 1/2, 3 1/2, 4 
1/2, chauffés, gym , ‘sun deck". 277- 
5873

OUTREMONT, magnifique condo, corn- 
pl. rénové, dernier étage, 5 électros, 
grand salon, 1er juil., 1020$/mois 728- 
1663 __________

PARC WESTMOUNT 6 1/2, 5 1/2, 3 
1/2, éclairé, rénové, libre imm., équipé, 
bien situé. 935-4518.

PIERREF0NDS -LE LALANDE
1 1/2, 2 1/2, 31/2, 4 1/2. Immeuble bé­
ton, piscine ext., tapis m/murs, poêle/fri­
go 421-3528.
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PLATEAU 3 1/2, 4 1/2, pour juillet. 335$ 
à 500$. 598-8030.

PLATEAU 4 1/2, entièrement rénové, 
rue Marquette. 450$. libre 598-8030

PLATEAU Grand 8 1/2 rénové. 3 
chambres, 880S/mois. 527-3777

PLATEAU, rue Laval, 6 1/2 duplex victo­
rien. 2 niveaux, 3 cc. 1,300$ chauffé. 
843-5793. 844-7082

PLATEAU: Clark près boul. St-Joseph, 
7 1/2 pièce double, 3e. ensoleillé, sym­
pathique, ent. lav/séch. balcons, 650$ n- 
chaulfé, juil. Pers. sérieuse 845-2634

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements: 4 1/2 -440$, 5 1/2 - 
460$, stat. ext. gratuit. Près métro.

939-3626, 937-6215

QUARTIER VILLERAY, 2 min métro 
Jean-Talon, 3 1/2 rénové, ultramoderne, 
entr. lav/séch. Libre 1er juillet. 273-4102, 
de 8h à 16h.

QUEEN-MARY coin Victona. Spacieux 5 
1/2, 4 1/2, chauffés, équipés, rénovés, 
ascenseur. Places garage disponibles. 
342-0443

REPENTIGNY. boul. Iberville, beaux 4 
1/2 et 5 1/2,2 mois gratuits, stationne­
ment, tranquille. 654-1340

ST-DENIS, près métro Jarry, 4 pièces, 2 
doubles, chauffé, eau chaude, 2e étage, 
271-2286

VILLE ST-LAURENT, Thompson
31/2-4 1/2, équipés, chauffés, près ser­
vices. 333-1402.

VIMONT Grand 8 1/2, piscine hors-terre, 
2 garages, lave-vaisselle, four Jenn-Air; 
et 3 1/2 chauffé. 325-3525, 681-4480, 
681-6696

WILLIAM/DAVID, 6 1/2, 3e étage, cal­
me, ensoleillé, entr. lav./séch., 1er juillet, 
550S, 848-9770 de 9h à 17h. 937-6996 
soir.
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A MONTRÉAL Secteur Bois-de-Bou- 
logne 41/2,51/2, r-de-ch., syst. sécuri­
té, béton, place garage. 273-0423.

ANGUS, grand 4 1/2, luxueux, façade 
sur parc, possibilité poêle, réfrigérateur 
et micro-ondes, 582-1054.

ILE DES SOEURS, 6 1/2, luxueux, 5 
électro, tapis, ensoleillé, terrasse 900 pc. 
vue fleuve, garage, piscine, tennis 245- 
3569

ILE-DES-SOEURS Verrières. 2 c.c., 
équipé, garage 1,100$ 762-9791.

LAVAL, condo 3 c.c.. grande s/bains, 
foyer, moquette, 2 balcons, très bonne 
condition. Libre 750$. 685-4474.

LE GARDEUR, condo, 4 1/2, tapis 
mur/mur, sundeck, bain tourbillon, foyer, 
500S 582-5148, 581-2440.

OUTREMONT (Van Horne). Immeuble 
luxueux, 5 1/2, calme, sécuritaire, près 
métro, garage. 900$. 276-9158.

OUTREMONT, près Laurier, 4 1/2 su­
perbe, 1,200$, 5 électros, garage, foyer, 
solarium, chauff. él, 271-7055.

OUTREMONT: 2 cc. 5 électro, loyer, 
éclairé, garage, attrayant. 1,075$. 278- 
3146

VIEUX-QUÉBEC, grand et luxueux, 3 
1/2, libre imm Rens (418) 828-9823.
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ISLE AUX GRUES Maison rustique, 
bord du fleuve. Site calme, romantique, 
obs. oiseaux migrateurs. Juin â mi-sept, 
loc./sem. 849-8998.

ST-SAUVEUR
résidentiel ou commercial. 

687-0222.
176

CHALETS À LOUER

BORD DE L'EAU à St-Damlen Lac Ma- 
lambin, plage de sable, coucher de so­
leil. Chalet neuf, 2 chambres, lav./séch., 
près golf. 437-7090.

LAC CHAPLEAU, Laminerve, 2 c. ô c„ 
salon, loyer, eau chaude, douche, plage 
privé. A la saison. 514-321-6616, 819- 
274-2676._____________

UC DES SABLES (STE-A0ATHE)
Luxueux 6 pièces, loyer, tout équipé, gr. 
terrain paysager. Sem/mols. 256-0179

LAC OES SITELLES, Austin, Estrie, do­
maine privé, truites, 3 c.c. fermées tout 
comfort, 150$/sem. Mei et oct. 
200$/sem, Juin et sept. 1 -297-0381

LAC VICEROY, 20 min. nord Montebel­
lo, bord de l'eau, 3 c.c., foyer, sauna, 
jaccuzl, sem. ou mois. 514-341-6991

CHALETS À LOUER ARTICLES DE SPORT
MEMPHRÉMAGOG-AUSTIN Tout équi­
pé, 3 c c bas prix. Mi-juin à ml-sept. 
2,400$. tonte gazon incl. (514)658-7063.

ORFORD-SUR-LE-LAC Pour la saison 
d'été. 277-0755.

SECTEUR PRIVÉ Ste-Agalhe, domaine 
Chanteclair. 3 chambres, complètement 
équipé, accès plage privée. 550$/semai- 
ne. (613)833-1210.

ST-DONAT Bord du lac Ouareau, 3 c.c., 
foyer, toutes commodités. Saisonnier ou 
annuel. 354-5334.

STE-ADELE Lac Lenore. 2 c.c.. foyer, 
toutes commoditiés. Saisonnier ou men­
suel. 800$/mois. 669-4269.

A PARTAGER

LASALLE: Colocataire demandé pour 
partager maison. 300S/mois. 365-5383

MAISONS DE REPOS, 
RETRAITE

RÉSIDENCE PRIVÉ pour personnes 
âgées, autonomes ou semi-autonomes, 
surveillance 24h. Info: Christiane 362-

VELO de compétition "Marinonl", comme 
neuf, "Superbe Pro". 655-1935.

ON DEMANDE

ACHETONS: Allons chercher vos vieux 
meubles de la cave au grenier, gratuite­
ment. 899-0638

TRAITEMENT DE TEXTE

C.V. PERSONNALISÉ, traitement de 
texte, révision, correction, rigueur et exi­
gence reconnues 272-4230

SERVICES PROFESSIONNELS
■ — ............. M»

DÉMARRAGE, redressement, finance­
ment d'entreprises. 472-8019

COURS

COURS DE FRANÇAIS privé ou semi-

9255.
I

ON DEMANDE À LOUER

AOENCE
Cherchons propriétés à louer

Mtl ut environs, gratuit aux locataires. 
Hébarge-lolt Inc, 492-8671,984-8942

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES

289-291 MONT ROYAL O. (coin ave du 
Parc), dommages incendie, faut vendre. 
Bonne affaire. 271-1564

PROPRIÉTÉS INDUSTRIELLES

GRANDE bâtisse industrielle, ancien 
Butterfield Plant à Rock Island. Québec. 
A vendre ou à louer. Toutes offres rai­
sonnables considérées. 514-292-5579.

COMMERCES À VENDRE

PETIT RESTAURANT FRANÇAIS
VERDUN, 50,000$ nég. Idéal 1ère affai­
re ou couple. ROBERT: 765-8869, 441 - 
9824

BUREAUX A LOUER

AU 900 CHERRIER, coin St-André, 300 
à 600 pi.ca , meublé, libre, prix raison­
nable. 527-2127, soir: 441-5046.

AUBAINE à Westmount, sur Sherbroo­
ke. Idéal pour médecins, dentistes ou 
galerie d'art. 5 pièces magnifiques réno­
vées. 2 s/bains, puits de lumière. 937- 
5800

BUREAU DE MÉDECIN a frais parta­
gés, non meublé, pour professionnel-le 
de la santé. 800$/mois (élect., tél., entre­
tien inclus). Juillet. Métro Jean-Talon. 
270-3860.

BUREAUX LUXUEUX MEUBLÉS
ST-LÉONARD, prix raisonnable, 325- 
4220 de 8h30 à 17h.  

CENTRE-VILLE, Drummond, nord de 
Sherbrooke, beau bureau â partager 
avec professionnel, 310$ Jour: 499- 
8454, soir: 738-2837.

ESPACE commercial ou bureau pour 
professionnel, médecin, etc Rez-de- 
chaussée, 1,200 pieds carrés, 2,040 
Laurier est, loyer raisonnable. 271-2585, 
soir: 466-1185

LOCAUX A LOUER

BUREAUX à frais partagés, meublés ou 
non, accès 24h, stat., près du métro, 
200$ et +. 737-4920, Sécurespace.

LONGUEUIL, centre-ville. 2000 pi.ca. 
magasin commercial, 3 mois gratuits. 
Georges, Nicolas ou Peter. 274-5541.

ST-JOSEPH, local commercial, 900 
pi.ca., entièrement divisé, 690$, chauffé. 
671-5492.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf et usagé, 636-6898.

Let Aménagements F.B. Inc.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

DIRECTEMENT MANUFACTURIER.
portes et fenêtres en aluminium. 939- 
3411

DÉMÉNAGEMENT

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète, 253-4374.

ENTREPOSAGE

DORVAL. entreposage court ou long ter­
me, bas prix, sécuritaire, chauffé, 636- 
6333

AUTOMOBILES

BMW 325 1986, Un bijou!. Toute équi­
pée, alarme, cellulaire, toit, mécanique 
refaite à neuf. 8,900$ 279-1929, soir.

JAGUAR 88 VANDEN PLAS, V12. noi­
re, 68,000km, échange acceptée. 744- 
6401, Raymond.

Barnabé Chevrolet Olds.

MAZDA Protégé, 90. automatique, FM- 
cassette, 115,000 km, excellente condi­
tion. 514-321-6614.

ECES
PAQUIN GHISLAINE 

(BOURBONNAIS)
À Mont Saint-Hilaire le 14 mai 1993 à 
l'âge de 69 ans, est décédée Mme 
Ghislaine Bourbonnais, épouse de 
feu l'honorable juge Maurice Paquin. 
Mère de Louise, Diane, Pierre, 
Dominique et Nicolas, grand-mère de 
Serge, Frédéric, Nathalie, Mathieu, 
Emmanuelle, Frédérique, François, 
Ludwig et Marique. Elle laisse 
également ses frères et soeurs. 
Exposée au Salon Funéraire Maurice 
Demers inc., 234 Chemin des 
Patriotes nord, Saint-Hilaire, lundi 
soir le 17 mai, de 19h à 22h. 
Funérailles mardi le 18 mai à 10h30 
en l'église de Saint-Hilaire et de là au 
crématorium Le Jardin de la Vallée 
du Richelieu, (ouverture du Salon 
mardi matin dès 9h).

MANIAQUE

DES

ENFANTS.

Dans ses temps libres, 

un menuisier à la retraire 

fabrique des jouets en bois. Tous 

les mardis et mercredis, 

il se rend à un hôpital pour 

enfants et distribue ses 

jouets aux petits malades.

Ces gestes font partie 

d'une douce révolution. Un à un, 

ils contribuent à rendre notre 

monde meilleur. Soyez complice 

de cette révolution.

IMACJtNKZ TOt'TtKVtKVorNrojvt/HJHI. IX 
oonnant ni; VOIR,, ri;,Mes wmu SH(;j, V1

NCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344
♦ appartements

* condominiums

^maisons de campagne

U....■" À
♦chalets

V^-LOUER ^ 50 $

❖ Annoncez votre location pendant 8 journées consécutives, 
sur 3 lignes de texte pour seulement 50 $. 17,60 $ la ligne supplémentaire.

❖ L'annonce est annulable en tout temps, La facturation s'établit alors 
en fonction du tarif régulier jusqu’à concurrence du tarif promotionnel.

LE DEVOIR ANNONCES CLASSEES
9 8 5 - 3 3 4 4
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La grande déprime

Une quantité infinie de banderoles, de drapeaux le long 
des rues et des routes. D’autres petits drapeaux col­
lés dans les fenêtres de chaque maison. Familles entières 

partant de la maison à l’aube pour assister à la parade... 
Pendant quarante-cinq ans, le 9 mai, la fête commémo­
rant la victoire sur l’hitlérisme, avait été la plus grande, et 
la plus sincère célébration de l’année.

Des dizaines de films avaient été produits, des cen­
taines de romans, de poèmes et de chansons avaient été 
écrits en l’honneur de la Grande Victoire. Tous les dix 
ans, de gigantesques festivals avaient lieu à travers toute 
l’Union soviétique.

Le 9 mai de cette année, ils étaient encore là: des 
hommes et des femmes, maintenant des vieillards, avec 
des poitrines couvertes de rangées de médailles. Des vé­
térans de guerre présents pour la célébration officielle.

Mais cette fois, la déprime flottait carrément dans l’air. 
Depuis plusieurs années déjà, ils profitaient de l’occasion 
pour se plaindre des pensions qui leur permettaient à pei­
ne de survivre, de l’humiliation qu’ils ressentaient, parce 
que la Russie acceptait de l'aide humanitaire de la part de 
l’Allemagne, du manque d’égards de la part des jeunes. 
Cette année, ils étaient de plus sous le choc de l’affronte­
ment sanglant entre des manifestants communistes et la 
police qui avait eu lieu neuf jours plus tôt, à la manifesta­
tion du 1er mai. Certains avaient d’ailleurs refusé, pour la 
première fois, de prendre part à la Fête de la victoire.

Les célébrations prévues pour cette année étaient pour­
tant grandioses, puisque, après des années de construc­
tion, et de controverses, on inaugurait enfin, dans une 
banlieue de Moscou, un monument commémoratif d’un 
gigantisme digne de Saint-Pierre-de-Rome.

La «Colline des hommages», comme s’appelle officiel­
lement ce musée de la guerre, a fait couler beaucoup 
d’encre dans la presse russe. Les défenseurs du projet, 
les vétérans eux-mêmes et les nationalistes russes de tout 
genre, tenaient énormément à célébrer d’une manière 
«digne»', disaient-ils, le «seul événement entièrement po­
sitif de l’histoire soviétique», «une victoire sur laquelle il 
n’y avait rien à redire». Mais d’autres ont soutenu que cin­
quante ans après la fin de la guerre, un pays en ruine pou­
vait se passer d’une telle extravagance. Et, surtout, que le 
grandiose monument n’était que, selon les paroles d’un 
historien, «le coulage en bronze et en pierre du mythe 
stalinien de la Grande guerre».

Mythe et victimes
Le mythe stalinien, c’est la victoire totale de l’URSS 

Contre l’hitlérisme, du début jusqu’à la fin de la guerre. 
Une victoire qui avait coûté, a-t-on dit en 1945, sept mil­
lions de vies humaines.

Mais on sait maintenant que les choses se sont passées 
différemment, et que, malgré les délais suffisants, Staline 
avait très mal préparé le pays à la guerre. Qu’il avait accu­
mulé les erreurs stratégiques, que son plan de défense de 
la frontière occidentale était erroné, qu’il setait complète­
ment trompé sur les intentions des Allemands. Au ternie 
de trois semaines de combats, en juillet 1941, l’année alle­
mande avait progressé de 300 à 600 kilomètres en profon­
deur dans le territoire soviétique. Les pertes de l’Armée 
rouge étaient beaucoup plus élevées que celles des Alle­
mands. Jamais, depuis Napoléon, la Russie n’avait connu 
de pareil désastre.

Quant au nombre total de victimes du côté soviétique, 
ce renseignement est longtemps resté le «dernier secret» 
de la Deuxième guerre mondiale. Depuis le début de la 
perestroïka, on a avancé des chiffres les plus ahurissants, 
dont celui de 45-50 millions. Aujourd’hui, la plupart des 
historiens semblent d’accord pour dire que la victoire sur 
Hitler avait coûté à l’URSS au moins 27 millions de vies 
humaines!

Pour revenir à la violence du 1er mai, il n’est en fait 
guère surprenant que les vétérans aient si mal réagi. La 
plupart ont regardé l’événement — le premier de ce gen­
re en Russie, mais en rien exceptionnel dans beaucoup 
de pays occidentaux — à la télévision. Mais celle-ci est 
devenue, particulièrement depuis le référendum de la fin 
d’avril, un véritable organe de propagande du gouverne­
ment Eltsine.

Le sang n’avait pas encore séché sur le bitume de la 
•place Gagarine que le gouvernement faisait le lien entre 
les manifestants et ses ennemis politiques du Parlement 
russe. A la télévision, les commentateurs de la chaîne rus- 
;se ont adopté l’un après l’autre un ton frôlant l’hystérie. 
Particulièrement populaire était l’expression: «l’avant- 

jgoût de la guerre civile».
Lorsque, quelques jours plus tard, un des policiers 

iblessés est décédé, on a joué de la musique funéraire en 
plein téléjournal. Une voix «hors-champ» affirmait alors 
que le jeune homme était «mort pour nous sauver tous». 
;Ses funérailles officielles ont été un spectacle politique 
•tout à fait dégoûtant.
; Comme a pu écrire un journaliste: «Le plus dangereux 
:dans cette affaire, c’est que depuis quelques années, des 
centaines d’autres policiers et de soldats nisses ont trou­
vé la mort, au Tajikistan, en Abkhasie ou en Moldavie. 
Aucun autre n’a eu droit à ce traitement!»

CHIN E

La presse sous la baguette

Pékin (d'après AP) — Inquiet de la libéralisation crois­
sante de la presse, le gouvernement chinois a imposé 
des restrictions sur le droit de propriété ainsi que sur le 

contenu de la presse écrite.
La presse a pendant longtemps été contrôlée par les 

autorités communistes et utilisée comme outil de propa­
gande de la politique du Parti. Avec les réformes écono­
miques, les journaux devaient s’efforcer d’attirer davanta­
ge de lecteurs en abordant des sujets comme la violence 
criminelle et les relations extramaritales. Dans certains 
cas, des journaux officiels ont été vendus à des investis­
seurs priyés -situation dénoncée par un responsable à 
l’office d’Etat de la presse (state press office). Ix‘ semi-of­
ficiel China News Service, rapportait hier les propos du 
directeur du département gouvernemental de la presse 
écrite, Liang Hong, disant qu’une nouvelle directive de 
son département interdisait de telles ventes. Elle interdit 
aussi la,publication d’articles pornographiques, de se­
crets d’État ou du Parti, d’informations concernant la vie 
privée de gens célèbres ou de faux témoignages.

Le référendum serbe sur la Bosnie-Herzégovine

Pas question d'accepter le suicide collectif
A Banja Luka, sanctuaire 

du nationalisme serbe, 
le NON est «naturel»

D'APRÈS REUTER

Sur la grande photographie qui 
orne le mur du bureau de vote, 
une tête coupée. Et une botte qui pié­

tine cette tête. Au-dessus, un slogan 
en lettres rouge sang: «Non au plan 
Vance-Owen».

Cette photographie, reproduite par 
centaines, couvre les murs de tous les 
bureaux de vote de Banja Luka, 
deuxième ville de Bosnie.

Personne ne sait vraiment dans 
quelles circonstances elle a été prise. 
Mais ici, dans ce sanctuaire du natio­
nalisme serbe, il ne fait aucun doute 
que la tête coupée est celle d’un Ser­
be, la botte celle d’un Musulman.

Appelés à se prononcer sur le plan 
de paix ce week-end, les Serbes de 
Bosnie n’ont pas hésité à faire leur 
choix. Tous les électeurs rencontrés à 
Banja Luka l’affirment: accepter ce 
plan, c’est accepter le suicide collectif 
des Serbes de la région.

Malgré les appels de la communau­
té internationale et ceux des autorités 
de la «Mère Patrie», les Serbes de 
Bosnie disent NON au plan de paix, 
qui leur enlèverait un tiers des terri­
toires conquis sur les Musulmans et 
les Croates, et OUI au rattachement à 
la Serbie des régions sous leur contrô­
le- .

A la sortie des bureaux de vote, on 
est fier de ce choix — soldats, étu­
diants, ménagères — tous parlent 
d’une même voix «Qu'est-ce que vous 
diriez si j’allais dans votre pays pour 
vous dire où construire votre mai­
son?», demande Dragan Hrkalovic à 
propos du plan de paix qui prévoit le 
découpage de la Bosnie en dix ré­
gions ethniques.

«Nous ne sommes pas des occu­
pants. Nos familles vivent ici depuis 
des siècles, Nous sommes chez 
nous», ajoute-t-il.

«Pourquoi les Croates de Bosnie 
ont-ils droit à un corridor qui les relie 
à la Croatie et n’aurions-nous pas, 
nous, un lien avec la Serbie?», s’insur­
ge Tanya, une jeune fille qui a aban­
donné ses études à l’étranger pour 
rentrer au pays. Elle s’est installée à 
Banja Luka car sa ville, Sarajevo, est 
sous contrôle musulman. Quant aux 
menaces d’attaques aériennes occi­
dentales, tout le monde ici se dit prêt à 
les affronter. «Qu’ils essaient! Nous 
sommes prêts à les accueillir», lance

le général Zivomir Ninkovic, comman­
dant de la défense aérienne, après 
avoir mis son bulletin de vote dans 
l’urne.La population trouve des ex­
cuses à l’attitude du président serbe 
Slobodan Milosevic, qui s’est opposé 
au référendum et a appelé ses 
«frères» de Bosnie à accepter le plan 
de pane. «Il n’avait pas le choix devant 
les menaces de nouvelles sanctions 
économiques», entend-on dans les 
rues.

Le héros, ici, c’est Vojislav Seselj, le 
chef des «tchetniks» ultra-nationa­
listes qui a menacé de tirer des mis­
siles sur l’Italie si les Serbes de Bosnie 
sont attaqués. «Les vraies victimes, 
c’est nous!», lance un jeune homme. 
«Si les Croates et les Musulmans sont 
partis, c’est de leur plein gré», ajoute-t- 
il Plus loin, des ombres passent dans 
les mines de deux mosquées du XVIe 
siècle, détruites à l’explosif le 6 mai 
dernier.

Honneurs aux «Tchetniks»
Par ailleurs, Seselj a honoré samedi 

des combattants «tchetniks» qui se 
sont illustrés sur quelques-uns des 
champs de bataille les plus sanglants 
de Bosnie.

Ce rassemblement a para etre or­
ganisé à l’adresse des Serbes de Bos­
nie qui rejetteront probablement mas­
sivement le plan de paix Vance-Owen 
lors du référendum organisé samedi 
et hier.

Le président serbe Slobodan Milo­
sevic ayant décidé de supprimer tout 
soutien logistique aux combattants 
serbo-bosniaques, le chef du grand 
parti d’opposition serbe est devenu le 
principal soutien actif de leur cause.

Croates et Musulmans accusent 
ses partisans d’avoir perpétré parmi 
les pires atrocités de la guerre civile 
de Bosnie. A Knezina, un village de 
montagne situé à 60 km à l’est de Sa­
rajevo, Seselj a décerné à 18 combat­
tants tchetniks le vieux titre de «duc 
militaire» lors d’une cérémonie aux 
flambeaux organisée dans un vieux 
monastère.

Aux 150 personnes rassemblées 
sous la pluie pour l’occasion, il fut lu 
un compterendu des exploits de ces 
combattants, le plus souvent barbus et 
bien bâtis, dans des «champs d’hon­
neur» qui ont nom Brcko, Srebrenica. 
Foca et Visegrad en Bosnie, et Vuko­
var en Croatie.
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«Arrêtez le génocide en Bosnie» c’est avec ce badge au cou que ces deux jeunes musulmanes 
réfugiées dans un camp de Zagreb, capitale de la Croatie, se promenaient hier à la sortie 
d’une classe coranique.

Les élections au Cambodge E R R i t o I R E S O C C U P É s

Boutros-Ghali rassure
D'APRÈS AFP ET REUTER

New York — Le secrétaire géné­
ral de l’ONU, M. Boutros Bou­
tros-Ghali, a déclaré s’attendre à des 

incidents au Cambodge lors des 
élections du 23 au 27 mai, mais a es­
timé qu’il ne fallait pas annuler le 
scrutin, en dépit des menaces lan­
cées par les Khmers rouges.

«J’invite le Conseil de sécurité à 
réaffirmer que des conditions accep­
tables existent pour la conduite 
d'élections libres et honnêtes» aux 
dates prévues, écrit M. Boutros-Gha­
li dans un rapport qui devrait faire 
l’objet d’une résolution dans les pro­
chains jours.

«Je propose en outre que le 
Conseil condamne toute menace sur 
la sécurité des électeurs, les mili­
tants des partis et les responsables 
du scrutin, quelle qu’en soit l’origi­

ne», ajoute-t-il, en n’excluant pas que 
d’autres partis que celui des Khmers 
rouges se rendent responsables d’in­
cidents.

«Je suis convaincu que tout ce qui 
devait être fait (par les Nations unies 
au Cambdoge) l’a été dans des cir­
constances difficiles» et un report 
des élections n’amènerait vraisem­
blablement aucune amélioration, 
poursuit le secrétaire général.

Tout retard pourrait même entraî­
ner une plus grande détérioration de 
la situation, dit-il en fondant son ana­
lyse sur le fait que «les Cambdc- 
giens veulent aller voter». En atten­
dant, les Khmers rouges ont attaqué 
ce week-end à la roquette et au mor­
tier l’aéroport de Siem Reap au nord- 
ouest du Cambodge, moins de deux 
semaines après avoir lancé une vaste 
attaque contre la ville.

SALVADOR

Autopsie d'un massacre

Sin Salvador (AFP) — lx»s autori- 
és salvadoriennes débuteront de­
main les opérations d'exhumation 

des cadavres de centaines de pay­
sans salvadoriens tués le 14 mai 
1980 lors d’un massacre attribué à 
l’armée daps le nord du Salvador, a 
annoncé l’Eglise catholique salvado- 
rienne.

Selon les survivants de ce qui est 
l’un des épisodes les plus sanglants 
de la guerre civile salvadorienne, 
quelque 600 personnes ont péri dans 
ce massacre commis sur les berges 
du fleuve Sumpul.Selon la Commis­
sion de la Vérité créée par l’ONU, le 
nombre des personnes tuées n’est 
pas inférieur à 300.

La commission attribue formelle­
ment la tuerie aux troupes gouverne­
mentales.

Le haut commandement de l’ar­
mée a toujours nié l’implication de 
militaires dans le massacre.

L’évêque auxiliaire de San Salva­
dor, Gregorio Rosa, a demandé aux 
autorités de réaliser ces opérations

d’exhumation avec «objectivité». Il a 
prévenu que la commission des 
droits de l’Homme de l’Eglise catho­
lique suivrait les opérations «minute 
par minute» et quelle publierait un 
rapport final.

Les opérations d’exhumation se­
ront conduites par une équipe d’ex- 
ix'rts de l’Institut de médecine légale, 
et des représentants de l’archevêché 
de San Salvador seront présents en 
tant qu’observateurs.

Selon la Commission de la Vérité 
de l’ON U, les paysans ont été massa­
crés par des forces combinées de l’ar­
mée, de la garde nationale et de l’or­
ganisation paramilitaire ORDEN, 
alors qu’ils venaient d’ètre repoussés 
par l’année hondurienne, qui avait fait 
échouer leur tentative de franchir le 
fleuve Sumpul pour trouver refuge au 
Honduras.

La Commission de la Vérité a été 
créée en application des accords de 
paix signés en janvier 1991 entre le 
gouvernement salvadorien et l’ex- 
guérilla du Front Farabundo Marti de 
libération nationale (FMLN).

Week-end rouge à Gaza
Six morts et une trentaine de blessés

Gaza (AFP) — Les frères 
ennemis palestiniens du 
Fatah et du Hamas ont mené 

hier pour la première fois une 
opération commune dans la 
bande de Gaza occupée, tuant 
deux Israéliens et deux Pales­
tiniens, trois jours après 
l’échec des négociations israé­
lo-arabes de Washington.

Par ailleurs deux enfants 
palestiniens ont été tués et 30 
autres Palestiniens blessés 
par des tirs de militaires israé­
liens lors de manifestations 
dans bande de Gaza occupée, 
a-t-on appris de sources pales­
tiniennes.

Un enfant de 12 ans, Mo­
hammad Al-Ghoul a été tué 
d’une balle à la poitrine au 
cours d’une manifestation 
dans le camp de Chatti. Sa fa­
mille s’est emparée de son 
corps à l’hôpital Shifa de Gaza 
pour l’enterrer.

Un autre enfant de 8 ans a

été atteint à la tête et est dans 
un état désespéré, selon des 
sources hospitalières palesti­
niennes. Auparavant, un bébé 
palestinien avait été tué par 
des tirs de militaires dans la 
camp de Jabaliya.

Agé de dix huit mois, Farès 
Mohammad el-Kurdi, a été 
mortellement atteint d’une 
balle dans la tète alors qu’il 
jouait dans la rue où des 
heurts opposaient des mani­
festants à des soldats. Sa 
mort, qui porte à 1080 le 
nombre de Palestiniens tués 
par des militaires ou des co­
lons israéliens depuis le dé­
clenchement de l’Intifada en 
décembre 1987, a provoqué 
des manifestation de colère et 
les soldats ont à nouveau ou­
vert le feu. Depuis vendredi, 
80 Palestiniens ont été blessés 
dans la bande de Gaza.

Les deux marchands de pri­
meurs israéliens et les deux

Palestiniens, qui discutaient 
sur un terrain vague, près de 
l’implantation de Gadid (sud 
de la bande de Gaza), ont été 
tués à larme automatique par 
des inconnus circulant à bord 
d’une voiture, qui ont réussi à 
prendre la fuite.

L’opération a été revendi­
quée dans un communiqué 
commun par le Fatah, princi­
pale composante de l’OLP, fa­
vorable au processus de paix, 
et le mouvement intégriste 
Hamas, hostile aux négocia­
tions avec Israël.

«C’est la première opéra­
tion commune entre l’appareil 
militaire du Fatah et le groupe 
Ezzedine al-Kassam (groupe 
de choc du Hamas) depuis le 
début de l’Intifada. Il s’agissait 
d’un guet-apens contre des 
marchands de légumes israé­
liens, membres de l’armée», 
affirment les deux organisa­
tions dans un tract.

P É R O U

Le Sentier lumineux lance 
son offensive d'automne

Lima (AFP) — Le Sentier lumineux, en dépit 
de la capture de la plupart de ses dirigeants 
nationaux, dont son chef suprême Abimaël Guz­

man, a lancé, à coup d’attentats à la voiture pié­
gée, son offensive d’automne annuelle, qui a fait 
en une semaine 6 morts et 10 blessés à Lima, 
pour commémorer le début de la «lûtte armée» 
au Pérou le 17 mai 1980.

L’organisation clandestine maoïste a égale­
ment lancé un mot d’ordre de grève année de 
trois jours à partir d'aujourd’hui demandant aux 
Péruviens d’interrompre leurs activités profes­
sionnelles sous peine de «représailles», re­
nouant ainsi avec une méthode, utilisée à 
maintes reprises par le Sentier lumineux tout au 
long de ses 13 années de guerre contre la dé­
mocratie péruvienne, pour mesurer son empri­
se sur les populations. Li capture d’Abimaël

Guzman le 13 septembre dernier, suivie de 
celles de la plupart des membres du Comité 
central de l’organisation subversive, avait été 
considéré par les spécialistes locaux comme 
ayant représenté pour le Sentier lumineux, dont 
les effectifs étaient estimés à l'époque à une di­
zaine de milliers de militants actifs, un coup sé­
vère, sinon mortel. «U» Sentier lumineux a été 
affaibli, mais pas annihilé», a souligné samedi le 
chef de l’Etat Alberto Fujimori, en demandant à 
la population de ne pas céder à la crainte du 
«terrorisme» en allant travailler normalement. 
«Il faut s’attendre à de nouveaux attentats, mais 
tout cela ne représente que les derniers soubre­
sauts d'un moribond», a ajouté le président pé­
ruvien, qui a réaffirmé sa conviction que le Sen­
tier lumineux sera totalement vaincu à la fin de 
son mandat en juillet 1995.
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VENTES EN JUSTICE
Conditions et renseignements

1. Les ventes judiciaires ont lieu aux adresses ci-dessous mentionnées.
2. L'enchérisseur doit en payer le montant immédiatement et en argent comptant ou chèque visé.
3. Il est préférable de téléphoner au bureau de l'officier instrumentant le matin de la vente en cas d'annulation.

La Chambre des huissiers du Québec

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 14 h heure de Montréal

CMQ.33082.F 
le mardi 1" juin 1993

LOCATION DE 12 CAMIONS- 
TRACTEURS ÉQUIPÉS DE 
FARDIER HYDRAULIQUE, 
EXTENSIBLE A 60 PIEDS 

POUR LE TERRITOIRE 
DE LA BAIE-JAMES

Admissibilité :
Plaça d'affaires au Québec

I
Garantie de soumission : 

30 000 $

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

CMQ.37530.F 
le mardi 8 juin 1993

FOURNITURE
DE 4TABLEAUX DECOMMANDE 
ET PROTECTION MODULAIRES 

ET 6 BOÎTES DE JONCTION

Admissibilité :
Place d'affaires au Québec

Garantie de soumission : 
30 000 $

Prix du document :
50 5 (taxes incluses)

CTL33037.A 
le mardi 8 Juin 1993

Poste Nemlscau et Abitibi 
Territoire de la Baie James 

Poste La Vérendrye 
Comté de Laviolette

MONTAGE DES PYLÔNES ET 
RÉARRANGEMENT DES CÂBLES

Admissibilité:
Principale place d'affaires au 

Québec
Garantie de soumission :

80 000 $
Prix du document :

50 $ (taxes incluses)

Le document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h à 16 h à l'endroit suivant :

HYDRO-QUÉBEC
Vice-présidence Approvisionnement et Services 

Service Achats et Contrats (Équipements)
855, rue Sainte-Catherine est, 3e étage 

Montréal (Québec) H2L 4P5
Pour renseignements : (514) 840-4903

Le montant du document d'appel d'offres est NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme 
de chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance, de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L'intéressé àsoumissionner doit fournir son numérode téléphone, de télex et/ou de télécopieur lors 
de sa demande de document d’appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission

Le chef de service intérimaire 
Achats et Contrats 

Robert Chabot

a Hydro-Québec

AVIS PUBLIC
D’APPEL DE CANDIDATURES POUR 

LA FOURNITURE D’ÉLECTRICITÉ DE SOURCE 
ÉOLIENNE AUX ÎLES-DE-LA-MADELEINE

ACSE-93
Hydro-Québecdésire acheter de l'énergie électrique produite par un parc d’éoliennes 
aux iles-de-la-Madeleine. Pour ce faire, Hydro-Québec procédera selon les deux 
étapes décrites ci-dessous.

La première étape est l'appel de candidatures ACSE-93, en vue de préqualifier les 
promoteurs intéressées par le projet. Ces promoteurs sont donc invités à retourner 
avant 15:00 heures, heure de Montréal, le mardi 15 juin 1993, l'information 
demandée dans le document d'appel de candidatures qui peut être obtenu de 
l'endroit suivant :

Hydro-Québec
Approvisionnement et Services 
75, boul. René-Lévesque ouest 

18 étage
Montréal (Québec) Canada 

H2Z1A4
Téléphone: (514) 289-2525 

Télécopieur : (514) 289-3751

Lors de la deuxième étape, seuls les promoteurs qui auront été préqualifiés à la 
première étape seront invités à soumettre une proposition dans le cadre de l'appel 
de propositions restreint de source éolienne APRSE-93. Suite à ces deux étapes, 
Hydro-Québec choisira un promoteur pour négocier et signer un contrat d'achat 
d'électricité.

Le promoteur choisi aura la responsabilité de construire, financer et exploiter un 
parc d'éoliennes d’environ 5 MW pendant la durée du contrat d'achat d'électricité 
aux iles-de-la-Madeleine.

Francis Dupuis 
Directeur 

Production privée

MOTS CROISES
10 11 12

HORIZONTALEMENT
•)- Répartir.
2- Cordage de la voile 6-

(Mar.). — Serpent à 
lunettes.

7-

3- Antilope. — Améri­
cium 8-

9-4- Monnaie nipponne. 
— Aile des
coléoptères.

5- Médecins.
Connu.

6- Pagayer. — Mau­ 10-
vais ragoût. 11

7- Lien grammatical. — 
Cinéaste américain. 12

8- Radium. — Diffuse.
9- Craintif. — Souve-

raine.
10- Quote-part. — Ora­

teur emphatique.
11- Ver marin. — 

Influencer.
12- Flâna. — Collecte.

VERTICALEMENT
1- Marsupial d'Austra­

lie. — Fin.
2- Tsarine.
3- Sobriquet. — Plante 

d'Afrique.
4- Choix. — Laizes. —

Enlever.
5- Consolider. — Rou­

te rurale.
Loi du silence. 
Résidu de la fabrica­
tion du beurre. — 
Hélium.
Olivier sauvage.
Se dit d’un corps 
étranger qui reste 
dans l'organisme et 
s'entoure de tissu 
conjonctif. — Outil. 
Radium. — Harcèle. 
Mâle de l'oie. — Du 
soir au matin. 
Célèbre. — Cristal.
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AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tel.: 985-3344 Fax: 985-3340
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE JOLIETTE, NO. 705-02- 
001294-917. DANS LA COUR DU 
QUÉBEC MARTIAL BÉLANGER. 
DEMANDEUR, -VS- VÉRONIQUE 
MCKAY-LABELLE, DÉFENDERESSE 
AVIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT 
donné que les elfets mobiliers de la 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus à 380, St-lsidore, à Ville 
des Laurentides. district de Joliette, le 
27e (dur de mal 1993, à 13h00 de 
l'après-midi, savoir: 1 véhicule 
Américain Motor Concord 1981. 
LESQUELS EFFETS seront vendus 
pour argenl comptant au plus offrant el 
dernier enchérisseur. DONNÉ à Ville 
des Laurentides. ce 26e jour d'avril 
1993. FILION ET ASSOCIÉS 
HUISSIERS, 110 de Martigny, St- 
Jérôme, Québec, J7Y 2G1. Tél: 436- 
8202

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, NO: 
700-02-002685-924. DANS LA COUR 
DU QUEBEC. ACIER LACHUTE INC . 
DEMANDERESSE. -VS- JACQUES 
SAVARD, DÉFENDEUR. AVIS PUBLIC 
EST PAR LE PRÉSENT donné que les 
effets mobiliers du défendeur, saisis en 
cette cause, seront vendus à 236, 
Georges, à Lachule, district de 
Terrebonne, le 27e jour de mai 1993, à 
12h00 de l'après-midi, savoir: 1 camion 
de style Pick-Up. Dakota, Dodge: 1 
photocopieur Sharp avec accessoires. 
LESQUELS EFFÉTS seront vendus 
pour argenl comptant au plus offrant el 
dernier enchérisseur. DONNÉ à 
Lachule, ce 5e jour de mai 1993. 
FILION ET ASSOCIÉS HUISSIERS, 
110 de Martigny, St-Jérôme, Québec, 
J7Y2G1. Tél: 436-8282.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC. 
DISTRICT DE ST-HYACINTHE, COUR 
DU QUÉBEC. NO: 750-02-000341-939. 
Fernand Pelletier, Partie demanderesse, 
-vs- Réal Migneault. Partie 
défenderesese. Le 28 mai 1993, à 
10hOO, au 106, Des Pins, app. 6, 
Beloeil, Oc, district de St-Hyacinthe, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: Réal Migneault, 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
automobile Cougar Mercury bleue, 
plaque HCW 313 et acc.; 1 automobile 
Omni blanche et rouge, plaque HNC 
088 et acc.; 1 distributeur d’eau Oasis, 
beige et acc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ 
Information: MAURICE GAUCHER, 
huissier, (514)461-3340. MAURICE 
GAUCHER & ASSOCIÉS, HUISSIERS, 
1505 Place de l'Hôtel de ville. S. 106, 
St-Bruno, Québec, J3V 5Y6.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR 
SUPÉRIEURE, NO: 500-05-002456- 
935. Banque Laurenlienne du Canada, 
Partie demanderesse, -vs- Pierre 
Paquin, Partie défenderesse. Le 27ième 
jour de mai 1993, à 10hOO, au 299 
Morin, Ste-Adèle, Qc, district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de Pierre 
Paquin, saisis en celle cause, consistant 
en: 1 Buick Station Wagon avec 
panneaux simili bois, plaque: RSL 725 
el acc; f oldsmobile 98, de couleur 
grise, plaque EFL 699 el acc.; 1 
causeuse velours, bleue, genre antique, 
el acc., 3 chaises en tissu imprimé beige 
fleuri et acc.; 1 lot de 92 disques 
compacts et àcc.; 1 chaise rouge base 
en bois et acc.; et divers autres items. 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ. Information: GUY 
GAUCHER, huissier, (514)461-3340. 
MAURICE GAUCHER & ASSOCIÉS, 
HUISSIERS, 1505 Place de l'Hôtel de 
ville. S. 106, St-Bruno, Québec, J3V 
5Y6.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPÉRIEURE, NO: 
500-05-016067-926. VERRIA 
REALTIES, Demanderesse, -vs- 2861- 
8460 QUÉBEC INC., Défenderesse. Le 
25 mai 1993, à lOhOO de l'avant-midi. A 
LA PUCE D'AFFAIRES du défendeur, 
au no 4995, BOUL. DES SOURCES, en 
la cité de PIERREFONDS. dislricl de 
Montréal, seront vendus, par autorité de 
Justice, les biens el effets de la 
défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: 2 “Super tanning bed"; 1 
"facial tanning Unit Uva"; ordinateur 
Apple, “Hydro Power Source" & 
Accessoires; laminés, plusieurs fans, 
machine à eau, stéréo, 29 lumières Uva; 
ETC... Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ÉTUDE VALADE & 
ASSOCIÉS, HUISSIERS. 987-7683. 
Montréal, le 12 mai 1993.

COMITE ORGANISATEUR DE LA 
FINALE DES JEUX DU QUÉBEC A 

LAVAL, ÉTÉ 1991 INC.
AVIS DE DEMANDE DE 

DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la corporation 
“COMITÉ ORGANISATEUR DE LA 
FINALE DES JEUX DU QUÉBEC A 
LAVAL, ÉTÉ 1991 INC., demandera 
à l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
MONTRÉAL, le 11 mai 1993.

LAVERY, de BILLY, 
Procureurs de la corporation.

WESTMOUNT

APPEL D’OFFRES
Le bureau du greffier de la Ville, situé au 4333, rue Sherbrooke 
Ouest. Westmount. Québec. H3Z 1E2, recevra des soumissions 
jusqu'à midi (12 h) le vendredi 28 mai 1993. lesquelles seront 
ouvertes publiquement le même jour à 12 h 15 dans la Salle du 
Conseil, pour ce qui suit:

RECONSTRUCTION DE TROTTOIRS ET CHAUSSÉES 
ET POSE DE REVETEMENT BITUMINEUX DANS LA VILLE DE 

WESTMOUNT
Appel d'offres numéro: PW-93-448

Le cahier des charges pourra être obtenu au bureau du directeur 
des travaux publics et ingénieur de la Ville. 4333. rue Sherbrooke 
Ouest. Westmount. Québec, H3Z 1E2, à compter du lundi 17 mai 
1993.
Un montant de vingt dollars (20.00 S) sera exigible pour chaque 
exemplaire du cahier des charges et ledit montant ne sera pas 
remboursable.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues, ni à encourir aucune obligation ni aucuns 
frais d'aucune sorte envers les soumissionnaires

Me Jean Fortier
Greffier-adjoint de la Ville

Appel d'offres

Ville de Montréal
Travaux publics

Des soumissions seront reçues, 
avant 14h aux dates ci-après énon­
cées, au Service du greffe de la Ville 
de Montréal, 275, rue Notre-Dame 
est, bureau 15, Montréal (Québec), 
H2Y 1A6 pour:

Soumission Date
d'ouverture

8009
Démolition du pont 
de la rue Notre-Dame, 
situé entre les rues Berri 
et Montcalm.

26 mai 1993
8011
Travaux de thermo­
régénération de chaussées 
d'asphalte sur différentes 
rues de la Ville de Montréal 
P.E.R. 1993 (contrat no 6)

26 mai 1993
8012
Travaux enl. dalles, stab.
& rer. chaus. asph, en pav. 
flex, et pose rev. asph. et 
rec. trot. 2 c. - rue St-Gérard 
(P.E.R, 1993)

26 moi 1993
8013
Construction d'une voie 
de contournement au 
pont LaSalle et travaux 
connexes, du côté sud 
du boul. LaSalle, de la 
75e Ave vers l'est

26 mai 1993
Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à ces 
appels d’offres, contre un dépôt non 
remboursable en argent comptant ou 
chèque visé à l’ordre du Service des 
finances de la Ville de Montréal en 
s'adressant au 700, rue St Antoine 
est, à compter du 17 mai 1993.

Soumission Dépôt
8009
Module voirie et circulation bureau 
R-230 (872 6461)

61,00 $ T.T.C.
Un chèque visé ou cautionnement 
de 40 000 S doit accompagner cette 
soumission.
Sont admis à soumissionner les 
entrepreneurs qui possèdent la 
licence de la Régie des entreprises de 
construction du Québec dans la caté­
gorie 4283.2 (démolition des bâti­
ments et des ouvrages de génie civil)

8011-8013
Module voirie et circulation 
Bureau 1.440 1872 3283/3282)

97.00 $
(soumission groupe) T.T.C.

61.00 $
(soumission simple) T.T.C. 

Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe clai­
rement identifiée fournie par la Ville 
à cet effet.
Les soumissions reçues seront ou­
vertes publiquement, dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel-de Ville, im­
médiatement après l’expiration du 
délai pour leur présentation.
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assu­
me aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Le greffier de la ville 
Léon Laberge

Hôtel de Ville 
Montréal, le 13 mai 1993

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR 
MUNICIPALE DE VERDUN, NO: 92- 
90151-5. VILLE DE VERDUN, Partie 
demanderesse, -vs- ALAIN LÉPINE 
FAISANT AFFAIRES AATCO 
MENAGER ENR., Partie défenderesse. 
Le 27ième jour de mal 1993, à 10h00, 
au 601, OALT, VERDUN. QC, distnct de 
MONTRÉAL, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et elfets de ALAIN 
LÉPINE FAISANT AFFAIRES AATCO 
MÉNAGER ENR., saisis en celle cause, 
consistant en: des lots d’appareils 
électroménagers; classeurs métalliques, 
etc... CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT el/ou CHEQUE VISÉ. 
Informations: RICHARD LAURIN, 
huissier (514) 679-0975, Fax 679-7232. 
FORGET, JODOIN & ASSOCIÉS, 
HUISSIERS. 460, Sl-Charles-O, # 301 
Longueuil, Qc J4H 1G4.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 26 
mars 1993 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, 
payables à VETEMENTS MAJCO 
INC./MAJCO APPAREL INC. a été 
enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d’enregistrement de Montréal, le 
15ième jour d'avril 1993, sous le 
numéro 4597909.

Ce 29e jour d'avril 1993. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 30 
mars 1993 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toute 
dettes, présentes ou futures, 
payables à Les Industries du Frein 
Total Ltée/Total Brake Industries Ltd. 
a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 
8ième jour d'avril 1993 sous le 
numéro 4596621.
Ce 23ième jour d'avril 1993 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE LA DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 
ENTREPRISES BELLA INC. 
demandera à l’inspecteur Général 
des Institutions Financières la 
permission de se dissoudre.
Montréal, le 12 mai 1993.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-02-000998-931

COUR DU QUÉBEC, 
(CHAMBRE CIVILE)

PRÉSENT
COMMISSION DE LA 
CONSTRUCTION DU QUÉBEC,

Partie demanderesse 
c.

MARIO RUSCITTI,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MARIO 
RUSCITTI de comparaître au greffe 
de cetle cour situé au 400 rue 
Laviolette. St-Jérôme, dans les 30 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, 
déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de MARIO RUSCITTI.
Lieu: St-Jérôme 
Date: 14 mai 1993

HOLLANDE ETHIER

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-02-001306-939
COUR DU QUÉBEC, (Chambre 

Civile)
PRÉSENT le protonotaire adjoint 

COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL,

Partie demanderesse 
c.

CONSTRUCTION LARAMIS INC..
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à 
CONSTRUCTION LARAMIS INC. de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au Palais de Justice de 
Longueuil, au 1111 Jacques-Cartier 
Est à Longueuil, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, décl. 
& avis a été remise au greffe à 
l’intention de CONSTRUCTION 
LARAMIS INC.
Lieu: Longueuil 
Date: 12 mai 1993

YVAN ALLY, 
GREFFIER-ADJOINT 
COUR DU QUÉBEC.

Une saine 
alimentation 

fait aussi partie 
de la prévention

f
Fondation 

québécoise 
du cancer

Montréal 
1514) 527-21*14 

Québec Estrie
(418) 681 -*11)69 (819) 822-2125

1-800-363-0063

AVIS DELAPREMÉRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de : 
SACS A BOTTINES L & M 
INC., corporalion légalement 
constituée ayant sa place 
d'affaires au 399, Grande- 
Côte, local "c" el 'd', 
Rosemère, Québec J7A1K2.

Avis est par la présente donné 
que Sacs & Bottines L & M 
Inc. a déposé une cession do 
ses biens entre les mains 
de RAYMOND. CHABOT, 
FAFARD, GAGNON INC. le 
10 mai 1993 et que la pre­
mière assemblée des 
créanciers sera tenue le 
28 mai 1993 à 11hOO, au 
bureau du syndic au 1200, St- 
Marlin ouosl, suite 200, 
Laval, Québec.

DATÉ DE LAVAL, ce 1 £ 
jour de mai 1993.

RAYMOND, CHABOT, FAFABD, 
GAGNON INC., Syndic 

(Réjean Bouchard, CIP
responsable de Tactif)

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL. COUR 
SUPÉRIEURE, NO: 500-05-002233- 
938 Banque Laurenlienne du Canada, 
Parité demanderesse, -vs- Gisèle 
Paquin el Pierre Paquin, Partie 
défenderesse. Le 27ième jour de mai 
1993, à 10h00, au 299 Morin, Ste-Adèle, 
Qc, district de Terrebonne, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
el effets de Gisèle Paquin et Pierre 
Paquin, saisis en celte cause, consistant 
en: t Buick Station Wagon avec 
panneaux simili bois, plaque RSL 725 
el acc; 1 Oldsmobile 96, de couleur 
grise, plaque EFL 699 et acc.; 1 
causeuse velours, bleue, genre antique, 
et acc.; 1 sofa bleu en velours, 3 places, 
antique, el acc ; divers oeuvres d'art 
(peinlures) el acc.; 2 chaloupes en libre 
de verre, une blanche el 1 bleue el acc.; 
el divers autres items. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: GUY GAUCHER, 
huissier, (514)461-3340 MAURICE 
GAUCHER & ASSOCIÉS. HUISSIERS. 
1505 Place de l'Hôtel de ville. S. 106, 
St-Bruno. Québec, J3V 5Y6.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR DU 
QUÉBEC, Chambre civile, NO: 500-02- 
005737-932. Location de Camions 
Locam Inc., Partie demanderesse, -vs- 
Kathleen Mekdeci, Partie défenderesse. 
Le 27 mai 1993. à 10h00, au 4035 St- 
Ambroise, app. 3, Montréal, Qc, district 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens el effets de 
Kathleen Mekdeci, saisis en cetle 
cause, consislanl en: 1 machine tour à 
bois, MBB15992 et acc.; 1 perceuse 
Maklla 620991 el acc.; 1 scie circulaire 
radiale Dewall el acc ; 1 scie Dalla à 
strap série 87C04572 avec 2 
balayeuses électriques el acc.; 1 
transporteur vert el acc.; 1 sableuse el 
acc.d; 1 tour à bois Poliras el acc.; el 
divers autres outils. Conditions: 
ARGENT COMPTANT el/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: GUY GAUCHER, 
huissier. (514)461-3340. MAURICE 
GAUCHER & ASSOCIÉS, HUISSIERS, 
1505 Place de l’Hôtel de ville, S. 106, 
St-Bruno, Québec, J3V 5Y6.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC, Chambre civile, NO: 500-02- 
001136-931. Banque Laurenlienne du 
Canada, Partie demanderesse, -vs- 
Stéphane Bissonnette el Benoit Quintin, 
Partie défenderesse. Le 28ième jour de 
mai 1993. à 10h00.au 625 Principale, 
St-Blaise, Qc, district d'Iberville, seront 
vendus par autorilé de Justice, les biens 
et effets de: Stéphane Bissonnette et 
Benoit Quintin, saisis en celle cause, 
consistant en: 1 bibliothèque 
comprenant 4 podes vitrées et 4 portes 
en mélamine et 3 tiroirs en mélamine 
blanche el acc.; 1 télévision Technovox 
el acc.; système de son comprenant: i 
lunar lloyd's, t table tournante Lloyd's, 1 
magnétocassette Lloyd's et acc.; 2 haut- 
parleurs Lloyd's el acc.; 1 vidéo VHS 
LX1 et acc.; el divers autres items. 
Conditions: ARGENT COMPTANT el/ou 
CHEQUE VISE. Information: GUY 
GAUCHER, huissier, (514)461-3340 
MAURICE GAUCHER & ASSOCIES 
HUISSIERS, 1505 Place de l'Hôtel de 
ville, S. 106, St-Bruno, Québec. J3V 
5Y6.

Donnez 

l'espoir 

qui fait vivre.
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La Fondation canadienne 
du REIN

S.V.P.
Donnez généreusement

LA METEO
Prévision à long terme pour Montréal
Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi

r-
max 13 min 5

v
) r-

Centre» de preeikm
® ® 

Meute Beeee
>wt .......

I cmneruturcs : MAX / MIN
A'-

sT . . C ^

JohnsJÇ

Edmonton

DIMM- Fredonct(^ ^(flalifax

- ÎW f%J

Now Vwi

® T°"n',°4/7 ^
t> 1

Vancouve Calqary ■ J 5/0 
Saskatoon 

" 15/0 
Rogina

Wtnntpog Thundor Bay 

LU, 11/0 "
it*. . Seattle

)"!.*. I

Salt Lake Cit

SITUATION GENERALE
Les températures sous les moyen­
nes saisonnières qu'a connues le 
Québec depuis quelques jours 
persisteront aujourd hui et mardi. 
L'ensemble des régions verront une 
alternance de soleil el de nuages 
accompagnée d'averses dispersées 
aujourd hui. Mardi une dépression 
en provenance des Grands Lacs 
ennuagera le ciel du sud-ouest de la 
province et sera accompagnée d'un 
peu de pluie en fin de journée. Les 
régions de l'est seront sous 
l'influence d'une faible crête et 
connaitronf une journée généra­
lement ensoleillé demain.

RÉGIONS
Abitibi-Témiscamingue nuageux 
avec éclaircies. 30 pour cent de 
probabilité d’averses. Min.: zéro 
Max.: 9. Vents de 20 à 40km/h. 
Demain: nuageux avec éclaircies 
Un peu de pluie débutant en après- 
midi. Mm: 4. Max.: 11.
Ponfiac, Gatineau, Lièvre el 
Laurentides: nuageux avec éclair­
cies. Ciel variable el 30 pour cent de 
probabilité d’averses en après-midi 
Min.: 3. Max.: 13. Vents de 20 à 40 
km/h. Demain: ennuagement. Un 
peu de pluie débutant en après-midi 
Min.: 5. Max.: 15.
Ottawa, Hull, Cornwall et 
Montréal: ensoleillé le matin. Ciel

variable 30 pour cent de probabilité 
d'averses en après-midi. Min.: 3. 
Max.: 13. Demain: ennuagement. Un 
peu de pluie débutant en après-midi. 
Min.: 5. Max.: 15.
Trois-Rivières et Drummondville:
nuageux avec éclaircies. 30 pour 
cent de probabilité d’averses en 
après-midi. Min.: 3. Max.: 13. Vents 
de 20 à 40 km/h. Demain: ennua­
gement graduel. Min.: 5. Max.: 15. 
Québec, Beauce, Charlevoix et 
Rivière-du-Loup: nuageux avec 
éclaircies. 60 pour cent de proba­
bilité d'averses. Min : 3. Max.: 13. 
Vents de 20 à 40km/h. Demain: ciel 
variable. Min.: 4. Max.: 15.
Estrie: ensoleillé tôt le matin, puis 
ciel variable avec 30 pour cent de 
probabilité d'averses par la suite. 
Min.. 1 à 3. Max.: 12. Vents de 15 à 
30 km/h. Demain: ennuagement 
graduel. Min 4. Max.: 15.
Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque 
et Réserve taunique des Lauren­
tides: nuageux avec éclaircies 60 
pour cent de probabilité d'averses. 
Min.: 3. Max.: 10. Vents de 20 à 
40km/h. Demain: nuageux. 40 pour 
cent de probabilité d'averses. Min 
4. Max.: 13.
Rimouski, Matapédia, Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie:
nuageux avec éclaircies. 60 pour 
cent de probabililé d'averses. Min : 
2. Max.: 9 Vents de 20 à 40km/h.

Environnement Canada

Demain: ensoleillé avec passages 
nuageux. Min.: 4. Max.: 14.
Bale-Comeau: nuageux avec 
éclaircies. 60 pour cent de proba­
bilité d'averses. Min : 2. Max.: 9. 
Vents de 20 à 40km/h. Mardi: 
ensoleillé avec passages nuageux. 
Min.: 4. Max.: 14.
Gaspé et Parc Forillon: ensoleillé 
le malin. Ennuagement suivi de 30 
pour cenl de probabilité d'averses 
en après-midi. Min.: 1. Max.: 10. 
Vents de 20 à 40km/h. Demain: 
ensoleillé avec passages nuageux 
Mm.: 4 Max 13.
Sept-lles: ensoleillé le matin 
Ennuagement suivi de 30 pour cent 
de probabilité d'averses en après- 
midi. Min.: 1. Max.: 10. Vents de 20 
à 40 km/h. Demain: ensoleillé avec 
passages nuageux. Min.: 3. Max.: 9
Basse Côte-Nord, Anticosti, 
secteur de Nalashquan et à 
l'ouest: ciel variable. 40 pour cenl 
de probabililé d'averses. Min,: 3. 
Max : 8. Vents devenant du sud- 
ouest de 30 à 50km/h. Demain: 
dégagement le matin Ensoleillé 
avec passages nuageux par la suite.
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Prévision à long terme pour Québec
Aujourd'hui Ce Soir Mardi Mercredi Jeudi
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•LE MONDE-
ITALIE

Le départ du 
vieux rebelle

Pietro Ingrao était le dernier 
dirigeant historique du PCI

Rome (AFP) — Dernier dirigeant historique du PCI, 
Pietro Ingrao, en annonçant samedi qu’il quittait 
un parti ex-communiste où il ne voyait «que du noir», a 

accentué le marasme dans lequel est plongée la princi­
pale formation de gauche italienne.

Le vieux Pietro, 78 ans, assistant du cinéaste Luchi­
no Visconti dans sa jeunesse, forte personnalité, 
contestataire de toujours à la gauche du Parti commu­
niste italien (PCI), aimé des jeunes et des tenants 
d’une politique pure et dure, a bouclé dans les larmes, 
au terme d’un discours sobre, cinquante ans d’action 
militante communiste.

Départ pressenti depuis désormais plus de deux 
ans: M. Ingrao n’avait pas digéré la mutation du parti 
communiste en «Parti démocratique de la gauche» 
(PDS) voulue par le secrétaire Achille Occhetto, sou­
cieux de gommer l’adjectif compromettant.

Première scission
Une première scission, celle de Refondation com­

muniste, avait suivi la naissance du PDS: RC. a réussi à 
récolter 6% des voix aux élections de 92, soit le tiers du 
score du PDS. M. Ingrao à l’époque était resté dans le 
parti, par fidélité, dans l’espoir de le changer de l’inté­
rieur.

Mais, faute de stratégie nette, les difficultés du 
PDS sont allées croissant, sous la direction d’un secré­
taire dont la ligne apparaît ondoyante.

Contesté à l’intérieur par le vice-secrétaire Pietro 
D’Alema, M. Occhetto doit, pour conserver son poste, 
tenter de satisfaire à la fois une aile gauche («commu­
nistes démocratiques») de plus en plus impatiente, et 
un courant modéré qui le presse de passer des al­
liances au centre.

Dernières péripéties: alors que le chef du nouveau 
gouvernement Carlo Azeglio Ciampi avait désigné 
trois personnalités du PDS à des postes importants 
(Trésor, Université, Rapports avec le parlement), M. 
Occhetto, après une première tendance à accepter 
l’offre, a ensuite suivi sa gauche en ébullition, laissé 
démissionner ses ministres et annoncé finalement que 
le PDS ne voterait pas la confiance, mais s’abstiendrait.

Occasion historique
Les modérés l’ont accusé d’avoir raté une occasion 

historique pour faire entrer l’ex PCI au gouvernement, 
après 47 ans d’absence. La gauche l’a accusé d’appor­
ter un appui indirect à un gouvernement considéré 
comme le représentant des élites bourgeoises, au dé­
triment des intérêts des travailleurs.

C’est, finalement, sur ce dernier point que Pietro In­
grao a consommé la rupture, indigné, a-t-il dit, de voir 
le PDS cautionner une sorte de «projet de restaura­
tion» de formations du centre alors quelles sont dis­
créditées par les scandales.

I>es amis de M. Ingrao ne l’ont pas suivi. Son départ 
a, de fait, des conséquences moins numériques que 
politiques et psychologiques, dans la mesure où il en­
tend montrer que rien ne va plus au sein de l’ex plus 
grand parti communiste d’occident.

M. Occhetto s’est borné à dire que Pietro Ingrao 
«avait tort». Le départ du vieux rebelle est intervenu 
au moment même où le secrétaire manifestait un cer­
tain penchant à l’endroit du mouvement «Alliance dé­
mocratique» lancée par le réformateur ex démocrate- 
chrétien Mario Segni pour rénover les institutions.

L’aile gauche, elle, préconise un rassemblement des 
formations de gauche, à l’exclusion des «conserva­
teurs» de M. Segni. Marasme général, accru par les 
derniers développements des enquêtes sur la corrup­
tion, qui ont mis en cause des administrateurs de l’ex- 
PCI.

Le référendum danois sur Maastricht

Les Britanniques sont venus 
brouiller les cartes

L’avance des partisans du OUI à l’adoption danoise du traité de Maastricht s’est réduite, d’après un sondage 
publié hier à deux jours du second référendum organisé à ce sujet au Danemark, Selon l’étude de l’institut 
Gallup, la proportion d’électeurs décidés à voter OUI reste inchangée à 49 %, tandis que les partisans du 
NON gagnent un point à 33 % par rapport à un sondage diffusé samedi. Les indécis constituent 18 % des 
sondés. En juin 1992, le Danemark avait voté contre le traité d’Union économique et monétaire dans une 
proportion de 50,7% contre 49,3%. Pour influencer lesDanois à voter NON, plusieurs membres du Parti 
conservateur britannique ont débarqué ces derniers jours à Copenhague.

LAURENT ZECCHINI
LE MONDE

Londres — D’un côté, Lord Tebbit, 
chef de file des «eurosceptiques» 
du Parti conservateur, de l’autre, 

Giles Radice, europhile patenté du 
Parti travailliste. L’un et l’autre étaient 
présents il y a quelques jours, à l’en­
trée du Folketing, le Parlement de 
Copenhague, pour tenter, à l’ap­
proche du référendum de demain, de 
convaincre leurs homologues danois 
de là justesse de leur combat respec­
tif. Parfois, au cours de cette étrange 
campagne européenne menée en ter­
re étrangère, les Britanniques, rap­
porte la presse danoise, en profitent 
pour régler quelques comptes natio­
naux.

Lors d’üne conférence de presse, 
M. Radice a mis en garde son auditoi­
re contre la «mouche du coche xéno­
phobe» que serait, selon lui, Lord 
Tebbit, et ce dernier s’est insurgé: 
«Est-ce s’ingérer que de dire au 
peuple danois ce que je pense en tant 
que citoyen européen?». Les «euros­
ceptiques» britanniques ont été nom­
breux à faire le «voyage de Copen­
hague» et à prendre la parole lors des 
réunions organisées par les partisans 
du NON.

Lord Tebbit, qùi est le porte-parole 
officieux de Lady Thatcher, en ce qui 
concerne notamment des affaires eu­
ropéennes, côtoie, à Copenhague,

Tony Benn, autre «anti-maastri- 
chien» notoire du Parti travailliste, 
ainsi que les directeurs du Times et 
du Sunday Telegraph, et Sir James 
Goldsmith. L’homme d’affaires fran­
co-anglais, se plaint la presse danoi­
se, n’a pas hésité à acheter des pages 
entières de journaux pour annoncer 
les catastrophes qui s’abattront sur 
l’Europe au cas où le «oui» l’emporte­
rait. Lord Tebbit, de son côté, fait une 
campagne plus subtile: un second 
NON, explique-t-il à ses auditoires, 
annulerait la ratification britannique 
et, dès lors le Danemark ne serait 
pas isolé en Europe.

De tous cës conseils qu’ils quali­
fient de plus en plus d’«ingérences», 
les Danois commencent à se lasser: 
«Les Britanniques, a vertement rap­
pelé le quotidien conservateur Ber- 
tingske Tidende, ne sont pas les bien­
venus s’ils considèrent ce vote com­
me un substitut pour le référendum 
qu’il n’auront pas eux-mêmes». Cette 
réaction se comprend d’autant mieux 
que le gouvernement britannique 
semble intervenir lui aussi, mais as­
sez maladroitement, dans le débat.

La lettre de John Major
On a mal pris, à Copenhague, la 

lettre adressée récemment par John 
Major à Bill Cash (autre chef de file 
des «eurosceptiques» du Parti 
conservateur), dans laquelle le pre­
mier ministre paraît accréditer la thè­
se selon laquelle les clauses d’exemp­

tion obtenues par Copenhague lors 
du sommet européen d'Edimbourg 
n’ont aucune valeur juridique. M. Ma­
jor explique notamment que les 
concessions obtenues par le Dane­
mark ne changent pas «les termes du 
traité de Maastricht». Cette affirma­
tion, juridiquement exacte, a été ac­
cueillie avec jubilation par les parti­
sans du Non, et nettement moins fa­
vorablement par le Parti social-démo­
crate au pouvoir, lequel s'efforce de 
convaincre l’opinion que ce sont ces 
clauses d’exemption qui permettent 
aujourd’hui de dire OUI, en toute 
confiance, à Maastricht.

Le premier ministre danois, Paul 
Nyrup Rasmussen (qui s’entoure, à 
l’occasion, des conseils de Philip 
Gould, expert en marketing politique 
du Parti... travailliste), avait pourtant 
toutes les raisons d’être satisfait de la 
surprenante déclaration du secrétaire 
au Foreign Office, Douglas Hurd, qui, 
lors de sa visite à Copenhague, le 25 
avril, avait affirmé que la Grande-Bre­
tagne «rechercherait un autre aména­
gement» de l’Union européenne au 
cas où le Danemark voterait de nou­
veau en faveur du NON. Ce propos, 
qui contredisait formellement ceux 
de M. Major à Edimbourg («Nous ne 
négocierons pas un nouveau traité, à 
onze, sans le Danemark»), avait ravi 
le gouvernement: les hésitants ne 
pouvaient qu’être convaincus des 
risques d’isolement du Danemark en 
cas de victoire du NON.

Demirel, troisième civil à la présidence
Ankara (AFP) — Suleyman Demi­

rel, chef de file de la droite tradi­
tionnelle turque, élu hier pour sept 

ans 9e président de la République, a 
promis de conduire la Turquie vers 
un «mieux être» dans une «démocra­
tie pluraliste» pour aborder le XXIè- 
me siècle en modèle de société 
stable.

Suleyman Demirel a été élu à l’is­
sue du troisième tour à la majorité ab­
solue par 244 voix sur 431 partici­
pants au scrutin, pour lequel trois 
autres candidats étaient en lice. Ce 
sont notamment les votes des dépu­
tés de son Parti de la Juste Voie (PJV, 
droite traditionnelle, le plus grand 
parti du parlement avec 182 sièges) 
et ceux de députés du Parti opuliste 
cial émocrate (PPSD, 54 sièges), par­

tenaire de la coalition gouvernemen­
tale, qui ont conduit M. Demirel à la 
présidence.101 coups de canons ont 
été tirés depuis la citadelle de la capi­
tale lors de sa prestation de serment 
devant le Parlement. Il s’est ensuite 
rendu au palais présidentiel de Can- 
kaya pour la passation de pouvoir du 
président par intérim, M. Husamettin 
Cindoruk, depuis la mort de Turgut 
.Ozal. M. Demirel devient ainsi le troi­
sième dirigeant politique civil à deve­
nir président de Turquie, après Celai 
Bayar (1950-1960) et son prédéces­
seur Turgut Ozal (1989-1993).

Lors d’une brève allocution de re­
merciement le chef de l’État qui a 
qualifié son élection de «victoire de la 
démocratie», a affirmé qu’il serait «le 
président de toute la Turquie», «exer­

çant l’impartialité selon le sens com­
mun et la conscience de ceux qu’il 
sert». M. Demirel devient également 
commandant en chef des années qui 
l’avaient, à deux reprises, chassé du 
pouvoir (1971 et 1980).

Depuis l’annonce de sa candidatu­
re, il a été vivement critiqué par l’op­
position et accusé de vouloir «diriger 
le pays depuis Cankaya sans être di­
rectement responsable».

Cette critique de l’opposition est 
semblable à celle faite par M. Demi­
rel à son prédécesseur Turgut Ozal, 
dont il avait boycotté l’élection prési­
dentielle pour
protester contre 
sa candidature 
sans consensus 
en octobre 1989.

PROCUREUR GENERAL ABATTU
Alger (Reuter) — Des hommes amies ont abattu hier le 
procureur général près la cour de Tlemcen (450 km à 
l'ouest d’Alger) alors qu’il accompagnait ses enfants à 
l’école, rapporte la radio algérienne. Mohamed Said, 42Iecole, rapporte la radio algérienne. Mohamed Said, 42 mi 
ans, a été touché par trois balles et il est mort à l’hôpital. ' 1 ! 
précise la radio. Il s'agit du premier procureur algérien as- \ |Aprecise la radio, us agit du premier procureur algé 
sassiné, en quinze mois de violences extrémistes. Plu­
sieurs intégristes musulmans comparaissent actuellemer 
devant trois cours spéciales à Constantine, Alger et Oran 
pour répondre d’actes terroristes.

WADE INTERPELLE A DAKAR
Dakar (d'après AFP) — L'avocat Abdoulaye VVade, an­
cien ministre d’Etat du gouvernement sénégalais et prin­
cipal dirigeant de l'opposition, a été interpellé hier après- 
midi à son domicile dakarois dans le cadre de l'enquête 
sur l’assassinat samedi du vice-président du Conseil 
constitutionnel. Me Babacar Seye, vice-president du 
Conseil constitutionnel, avait été assassiné par balles, sa­
medi, au moment où il quittait, en voiture, le siège de cet 
organisme qui doit confirmer dans quelques jours les ré­
sultats des élections législatives du 9 mai. Le Conseil 
constitutionnel avait dû se substituer aux partis poli­
tiques, début mars, pour proclamer le résultat de l’élec­
tion présidentielle devant l'incapacité des partis poli­
tiques à le faire, conformément au code électoral.

FINI LE NID D'ESPIONS
Bonn (Reuter) — Un réseau d’espions de l'ancienne Alle­
magne de l’Est serait sur le point d'être démantelé, affir­
me l’hebdomadaire allemand Der Spiegel dans son numé­
ro à paraître aujourd’hui. 1.'( Man s'est refusé à tout corn- - 
mentaire. «Nous ne commentons jamais des problèmes 
de sécurité», a déclaré un porte-parole de l’alliance. Der ., 
Spiegel croit savoir que les agents de Topaze — le nom du 
réseau — avaient infiltré les structures de commande- , >
ment de l'OTAN et informaient les services d'espionnage 
du régime communiste dès 1979. Selon le Spiegel, l’am­
pleur des documents découverts dans les archives de la 
Stasi, la police secrète est-allemande, ne laissaient plus 
planer de doute: Topaze était le nom de code d’un réseau 
d'espions international.

LE PEN SE REPOSE A VARADERO ..
La Havane (d'après AFP) — Jean-Marie Le Pen, chef du ; 
Front national était attendu hier à Varadero (140 km à l'est; 
de La Havane) où il va prendre quelques jours de repos.
M. Le Pen devait arriver dans la capitale cubaine quelques 
heures seulement après la fin de la visite du secrétaire gé­
néral du Parti communiste français Georges Marchais, 
qui a fait part de son mécontentement au ministre cubain 
des Relations extérieures Roberto Robaina au cours d’un 
déjeuner à l’ambassade de France. Au cours de son séjour 
de quelques jours dans la station balnéaire Le Pen «n’aura 
aucun contact avec les autorités cubaines» a déclaré M. 
Robaino.

LES PROSTITUEES ET LA SECURITE
Cassel (Reuter) — Ixjs prostituées allemandes ont de­
mandé hier à bénéficier de la sécurité sociale en arguant 
qu’elles n'étaient pas plus susceptibles que d’autres d’at­
traper le sida. «Nous ne sommes pas un groupe à risque», 
a affirmé l’une d’elles. Ix>s prostituées, qui réclament la sé­
curité sociale depuis une dizaine d'années, ne peuvent bé­
néficier d’une assurance santé que si elles mentent sur 
leur occupation ou s’assurent dans un organisme privé.
On estime à 4(X) (XX) le nombre de prostituées en Alle­
magne.
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Les collèges,’ 

une voie essentielle 
de développement

Pour vous inscrire 
Téléphonez au V 
(418) 649-9520

CHICOUTIMI

1er (soir). 2.3 et 4 juin 1993 
au CÉGEP de Chicoutimi 

534. rue Jacques-Cartier est 
Chicoutimi 

Tél : (418)549-9520
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g) Ministère de l'Agriculture 
et de l'Alimentation

DES ACTIVITES 
AGRO-ALIMENTAIRES 
ET ENVIRONNEMENTALES
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m
raEE
RENSEIGNEMENTS

(613) 679-2218
31 RUE ST PAUL ALFRED (ONTARIO) K061A0 
A1 HEURE DE MONTREAL

M

Terrain avec tables de 
pique-nique disponibles 
pour les groupes. 
Apportez votre dîner au 
complet. Aucune cantine 
à la ferme.
Possibilité de jeu mais 
vous fournissez votre 
propre équipement.

La ferme du Collège Macdonald
Visites éducatives 
Du 10 au 13 août 1993 

lundi au vendredi de 9 à 17 heures 
Visite d’une durée de 75 minutes

(peut varier selon l’âge du groupe)
2,75 S par personne

(gratuit pour accompagnateurs)
Dépôt non-remboursable de 20 % requis

Réservation requise 
(514) 398-7701

Les petits groupes (familles, individus, etc.) 
peuvent visiter entre 14 et 17 heures, 

sept jours par semaine, incluant les jours fériés. 
Veuillez noter que ces visites libres sont 

gratuites mais il n'y a pas de guide.
Adresse de la ferme :
C.P. 206,21,111 Bord du Lac
Ste-Anne-de-Bellevue, Québec H9X 1C0
(nous sommes situés entre la route 40 et la route 20)

CAMPS DE JOUR 
ARTISTIQUES DE
L’Ecole de danse \ 
Louise Lapierre
Fondée en 1973

4 camps Été 93:
4-5 ans — 6-9 ans — 10-16 ans
• DANSE • VIDÉO ’ MANNEQUIN
• ATELIERS ET SPECTACLES. 
AUSSI:
STAGES POUR ADULTES (soir)

Pour renseignements 
ou recevoir gratuitement 
notre dépliant:
(514) 521-3456

Venez visiter l’école au 
1640, Mont-Royal Est 

Montréal (Québec)
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LES SPORTS
Isalnders 1, Canadien 4

Les Islanders ne font pas le poids
Une neuvième d'affilée en série pour le Canadien

I L L E S - C . 
A R C O T T E

♦ ♦ ♦

Le gars 
des vues

S
i vous voulez faire sursauter 
un joueur de hockey, un 
Glorieux par exemple, ou 
un entraîneur, ou encore 
mieux, un directeur-gérant, 
comme Serge Savard par exemple, 
vous n’avez qu’à faire votre vilaine 

langue, à insinuer, comme votre 
beau-frère justement, l'autre soir, 
après la défaite de Mario et ses Pen­
guins, qu’il ne faut quand pas charrier 
et prendre le monde pour des tatas 
totaux: les Islanders qui finissent 32 
points derrière Pittsburgh en saison 
régulière et les battent en séries.

Puis Buffalo, 22 points derrière 
Boston, qui plante les Bruins comme 
des «pi-oui», quatre matchs d’affi- 
lée.Puis Chicago, une vingtaine de 
points en avant de Saint-Louis, qui se 
fait manger tout rond, en quatre 
matchs aussi. Cela fait beaucoup de 
gros, voire de grossiers revirements.

Alors, parmi tant d’autres sé­
rieuses questions, vous glissez, mine 
de rien, à la blague bien sûr, celle-ci: 
ça ne serait pas arrangée par hasard, 
m’sieur Savard, toute cette histoire- 
là? Le gars des vues, vous savez...

En d’autre temps, le grand et gros 
Serge, qui ne rit pas avec ces choses- 
là, la trouverait plate et vous ferait 
probablemnet avaler votre cigare, 
vite fait. Mais le grand manitou des 
.Glorieux, un peu sauvage cette sai­
son, je veux dire plutôt en retrait, à 
bonne distance de la fourmillière 
médiatique, a l’air plutôt détendu ces 
jours-ci. Presque joyeux. Ma foi, on 
croit même voir un fétu d’optimis- 
misme dans l’oeil de l’homme, qui a 
sa collection personnelle de bagues 
de la coupe Stanley.

Au Forum, même si honni qui ose 
y penser, surtout en parler, on com­
mence à voir le gros «bold’argent» 
dans sa soupe. Cette toute petite 
phrase, par exemple, sortie de la 
bouche du dg, en dit long: « On a 
l’avantage de la glace jusqu’au bout», 
a-t-il fait remarquer à un moment don­
né. En effet. Et jusqu’au bout, c’est 
jusqu’en finale. Et en finale, que ce 
soit Toronto ou Los Angeles, le Cana­
dien entamerait la série au Forum.

11 garde tout de même son air sé­
rieux, m'sieur Savard. Toujours le 
même leitmotiv: respecter l’adversai­
re. Surtout pas question d'arborer 
quelque air victorieux, mais plutôt ce­
lui, prudent, de l’ours qui n’a pas enco­
re tué la peau. Enfin, quelque chose 
du genre. Aussi Serge Savard faisait-il 
preuve d’une bonhomie de bon aloi à 
la veille de la série contre les Islan­
ders. Un brin blagueur, chaleureux 
même. J’ai d’ailleurs eu droit à une 
bonne claque sur l'épaule. Je n’ai pas 
répliqué. Et quand je lui ai demandé si 
par hasard il n’avait pas maigri un peu, 
il a souri de bon coeur en disant qu’il 
n’en était rien, qu’il portait tout simple­
ment des vestons plus amples. Bon.

Quand je lui ai suggéré mon hypo­
thèse du gars des vues, S.S. m’a re­
gardé un peu de travers. Je n’irais 
pas jusqu’à dire qu’il m'a fusillé du 
regard mais il m’a toisé avec l’air de 
vouloir dire quelque chose du genre: 
«Voyons donc le cave». Il est vrai 
çju’on ne rit pas de ces choses-là.

Bizarre nonobstant, comment se 
fâit-i! que toutes les grosses équipes 
soient déjà disparues, qu’aucun des 
jjlus sérieux aspirants ne soit encore 
çn lice? Serge Savard explique l’épi­
phénomène en affirmant qu’en série 
toutes sortes d’impondérables, com­
me la tenue exeptionnelle d’un gar­
dien, par exemple, peuvent tout a 
coup bouleverser les données. Il 
mentionne Grant Fuhr des Sabres 
contre les Bruins, puis Curtis Joseph 
des Blues, contre Chicago.
; A vrai dire, s’il y a un gars des 
vues dans cette histoire-là, c’est plus 
celui qui s’occupe du vidéo, Charles 
Thiffault ou encore Jacques I^per- 
rière qui s’occupent d’ordinaire de 
faire les montages des séquences ré­
vélatrices sur l’adversaire, que les 
joueurs visionnent en vue des 
matchs. En tous cas, gars des vues 
ou pas, il reste que les séries de cet­
te année sont captivantes comme on 
ne l’a pas vu depuis longtemps.

C’était l’année où, dirigé par Scot­
ty Bowman, le grand Ti-Guy, 
Jacques Lemaire, Steve Shutt, le ca­
pitaine Yvan Cournoyer, le valeu­
reux Bob Gainey, le gardien Ken 
Dryden et un talentueux trio de pans 
de mur à la défense, en l’occurence 
Serge Savard lui-même, Iarry Robin­
son et Guy I^apointe, avaient planté 
en quatre matchs d’affilée les mé­
chants Flyers de l’époque, dont les 
gros bras faisaient la loi dans cette 
ligue-là depuis deux ans.

Très hollywoodien: les bons 
avaient soumis la horde des brutes 
qui étaient en train de transformer le 
hockey en une énorme farce plate, 
proche du «roller derby».

GILLES MARCOTTE

Et de une donc, une neuvième 
d’affilée en séries pour le Cana­
dien qui continue de faire son petit 

bonhomme de chemin sur l’autorou­
te de la coupe Stanley en l’emportant 
4-1 sur les Islanders de New York.

Arrivés à Montréal dans la nuit de 
samedi, en provenance de Pitts­
burgh où ils venaient de réussir l’ex­
ploit, quand même éprouvant, d’éli­
miner les favoris Penguins, les Islan­
ders n’ont pas fait le poids hier 
après-midi au Forum devant des Ca­
nadiens frais et dispos.

Ils ont même eu l’air déroutés, les 
hommes de l’entraîneur Alger Ar­
bour, un sympathique sexagénaire 
originaire de Sudbury, grand hom­
me de hockey, qui a déjà mené les 
Islanders à quatre conquêtes consé­
cutives de la coupe, de 1980 à 1983.

Perdus, les Islanders l’étaient d’au­
tant plus que leur as, Pierre Turgeon, 
supposément remis de l’assault sau­
vage de Dale Hunter,Turgeon qui 
avait affirmé sans ambages qu’il allait 
être du match, était absent, lui qui 
avait pourtant revêtu l’uniforme et 
fait quelques apparitions lors de l’ulti­
me match face aux Penguins.

Manifestement, l’entraîneur Ar­
bour a choisi la prudence, préférant 
donner quelques jours suplémen- 
taires de convalescence à son mar­
queur nunéro un. C’est vers le milieu 
du premier vingt que le Canadien 
s’est inscrit au pointage. Punition 
d’abord, à Vladimir Malakhov, sur 
une descente de Guy Carbonneau, 
qu’il fait trébucher. Une vingtaine de 
secondes après la fin de la pénalité, 
au moment où le Canadien mainte­
nait la pression en zone adverse, De­
nis Savard tricote derrière le filet 
avant de faire la passe à Gibert Dion­
ne venu se positionner dans l’encla­
ve. C’est le but.

Les Islanders, six maigres lancers 
vers Roy contre 13 pour le Canadien, 
s’en tirent à bon compte avec un dé­
ficit de 1-0 au terme de l’engagment 
initial. Les Glorieux allaient toutefois 
s’exprimer davantage à l’engage­
ment suivant.

Une belle pièce du défenseur Eric 
Desjardins, venu se porter l’attaque, 
devait être à l’origine du deuxieme fi­
let du Canadien. C’est John LeClair

qui marque, son premier des séries, 
sur une passe et feinte de lancer de 
Eric Desjardins. Le capitaine Carbon­
neau récolte aussi une aide.

Un moment d’indiscipline, 
bâton élevé et rudessse, 
quatre grosses minutes de 
punition à l’attaquant Steve ^ 
Thomas, allait permettre au 
Canadien, via Benoît Brunet, 
d’ajouter à son avance avec ; 
cinq minutes à faire dans 
l’engagement médian.

John LeClair, son deuxie­
me du match, salué par une 
bruyante ovation debout, a 
complété le pointage en troisième, 
tandis que Ray Ferraro évitait l’humi­
liation du «blanchissage aux siens»,

U

avec quelques minutes à écouler.
En fin de match, on a eu droit à 

quelques étincelles. Des gants sont 
tombés, ce qui a donné au public 

l’occasion d’entendre du 
ç Frank Sinatra et du Jean La- 

0& pointe, en l’occurence la 
"^.grande ballade urbaine « 

New York New York», ques- 
C Y tion de calmer un peu les Is- 

J landers et un petit rock 
champêtre, «Méo Penché», 
celui, comme on sait, aimait 
tapocher tous les gars du 
quartier.

Prochain épisode, demain 
soir au Forum. Le duel se poursuit 
ensuite sur la patinoire des Islanders 
à Uniondale, jeudi et samedi.

SOMMAIRE

Première période
1. Montréal, Dionne 5 (Savard, Haller) 10:18

Deuxième période
2. Montréal, LeClair 1 (Desjardins, Carbonneau) 3:41
3. Montréal, Bellows 3 (Haller, Desjardins) 14:45 
(an)

Troisième période
4. Montréal, LeClair 2 (Ronan, Daigneault) 12:06
5. NY Islanders, Ferraro 13 ( Kasparaitis, King)
18:53

Tirs au but
NY Islanders 6 5 10 — 21
Montréal 13 8 7 — 28

Gardiens — NY Islanders: Healy (21-18, L.8-5), 
Fitzpatrick (7-6,3e); Montréal: Roy (G,9-2) 
Avantages numériques — NY Islanders: 0-5: 
Montréal: 1-8.
Arbitre — Terry Gregson.
Juges de lignes — Wayne Bonney, Randy Mitton. 
Assistance — 17 526

Mets 3, Expos 4 (12 manches)

Les Expos empruntent 
la recette du Canadien

TENNIS

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Les Expos ont emprunté la recette 
du Canadien, hier.

Solides en défensive, ils ont aussi 
gagné en prolongation.

Les Expos ont battu les Mets de 
New York 4-3 en 12 manches devant 
22 898 spectateurs pour balayer la 
série de trois matchs.

Après trois défaites, ils ont rem­
porté leur première victoire de la sai­
son en prolongation.

Leur dossier à domicile s’établit 
maintenant à 15-5.

«Maintenant, on va devoir trouver 
le moyen de gagner à l’étranger si 
on veut gagner le championnat», a 
noté Felipe Alou.

«L’an passé, nous étions excel­
lents à l’étranger. C’est plutôt à do­
micile et lors des matches en soirée 
qu’on avait des difficultés et on a cor­
rigé la situation.»

Mike Ixinsing a frappé le simple 
de la victoire après un simple de 
Sean Berry et un amorti-sacrifice de 
Delino DeShields.

I-ansing a aussi brillé au troisième 
but. A la deuxième, il avait réussi un 
jeu remarquable pour retirer un cou­
reur au troisième sur un amorti-sacrifi­
ce d’Eric Hillman, le partant des Mets.

«Il a réussi un jeu à la... Ozzie Smi­
th, a expliqué Felipe. Il avait les 
pieds dans les airs quand il a lancé la 
balle.»

Anthony Young (04) a subi la dé­
faite, sa 18e d’affilée, la plus longue 
séquence dans les ligues majeures 
depuis Mike Parrott, des Mariners 
de Seattle, en 198081.

Les Mets, eux, sont aussi ineptes 
que Young, ayant perdu 16 de leurs 
20 derniers matchs.

De retour des funérailles de son 
grand-père, Jeff Fassero (2-1) a rem­
porté la victoire.

Hill frustré
Ken Hill n’était qu’à un retrait de 

sa cinquième victoire quand il a don­
né un circuit à Todd Hundley à la 
neuvième.

«C’est frustant mais au moins, on 
a gagné», a-t-il dit.

«Il ne me manquait plus qu’un re­
trait et mon tir était haut...»

Hill a accordé trois circuits en 
solo, lui qui n’avait donné aucun cir­
cuit à ses sept premiers départs. Jeff 
Kent et Bobby Bonilla ont également 
réussi des circuits. En neuf 
manches, il a donné sept coups sûrs.

Moises Alou a produit deux points 
à l’aide d’un simple. Il a aussi volé un 
double à Dave Gallagher à la 10e.

Les Expos ont remporté, huit de 
leurs 11 derniers matches. À l’étran­
ger, ils présentent un dossier de 6- 
10.

Jeff Kent a donné l’avance aux 
Mets avec un circuit en solo mais il a 
aussi contribué à une poussée de 
trois points contre Eric Hillman, à la 
quatrième.

Après un double de Delino De­
Shields et un but sur balles à Mike 
Lansing, le deuxième-but des Mets a 
jonglé avec une balle à double-jeu de 
Marquis Grissom, n’obtenant qu’un 
seul retrait.

Hillman a alors atteint Larry Wal­
ker pour remplir les buts et Moises 
Alou a suivi avec un simple de deux 
points au champ opposé.

Après un double-vol, Wil Cordero 
a réussi un ballon-sacrifice.

A la sixième, Bobby Bonilla a ré­
duit l’écart à un point avec un reten­
tissant circuit, son huitième de la sai­
son. Lt balle était frappée avec telle­
ment de force que Larry Walker n’a 
jamais bougé au champ droit.

Todd Hundley a ensuite porté le 
match en prolongation avec le troi­
sième circuit contre Ken Hill.

Courrier récidive 
à Rome

REUTER

Rome — Jim Courier a entamé hier sa reconquête 
des sommets de la terre battue en s’adjugeant pour 
la deuxième fois consécutive, aux dépens de Goran Iva­

nisevic, les Internationaux de tennis d’Italie.
L’Américain, qui défendra son titre à Roland-Garros la 

semaine prochaine, s’est une nouvelle fois affirmé com­
me l’incontestable numéro un mondial de la surface de­
vant le Croate, qu'il a laminé en trois manches de 6-1, 6-2 
et 6-2.

Le service-canon d’Ivanisevic n’a pas pesé bien lourd 
face à Courier, qui a retourné comme à la parade, domi­
né tous les échanges et distillé sans relâche de terribles 
attaques de fond de court.

‘J’ai retourné la plupart de ses services aujourd’hui et 
je ne lui ai pas donné de points faciles. Je pense que le 
match s’est joué là dessus’, a-t-il dit.

_ ‘Si j’arrive à contraindre un joueur à l’échange, alors 
c’est gagné. Ce tournoi a été la préparation idéale pour 
Roland-Garros. Je ne pouvais rêver de meilleure prépara­
tion.’

Cette victoire lui permet en tout cas d’ores et déjà de 
refaire une partie de son retard au classement mondial 
sur Pete Sampras, victime de Goran Ivanisevic en demi- 
finale, qui n’est plus que de 284 points.

En outre, l’Américain s’est imposé avec la manière 
face à un adversaire pourtant brillant jusqu’ici: en deux 
heures tout juste.

‘C’est un réflexe. Vous vous tenez là, vous serrez la ra­
quette très fort et la balle revient aussi fort que le servi­
ce’, a expliqué Courier à propos de ces retours qui font 
sa force.

Baladé derrière sa ligne de fond de court, Ivanisevic a 
admis qu’il n’y avait rien à faire:

‘Mentalement, c’est le joueur le plus fort du circuit. Il 
n’a pas relâché sa pression et il dictait le jeu. J’avais l’im­
pression d’être Gabriela Sabatini, là bas, à 10 mètres de 
la ligne.’

Malgré sa défaite, cette place en finale lui permet de 
passer le Tchèque Petr Korda à la cinquième place du 
classement ATP.

CYCLISME

Rominger remporte 
le Tour d’Espagne

EN HR E F
♦ ♦ ♦

NATATION-QUEBEC
Josée Santillan, de Joliette, qui nage pour le club de laval, était une jeune 
fille heureuse à la piscine du Centre-Claude Robillard, hier soir, après la der­
nière journée de la rencontre de sélection pour choisir l’équipe du Québec 
en vue des Jeux du Canada, à Kamloops en Colombie Britannique.
Santillan a ajouté hier une une excellente performance de 1:04,46 au 100 m.

Saint-Jacques-De-Compostelle 
(AP) — Exploit sans précédent, 
le Suisse Tony Rominger a triomphé 

hier pour la deuxième fois consécuti­
ve flans le Tour d’Espagne à l’issue 
de la 21e étape, un contre-la-montre 
de 44km entre Padron et Saint- 
Jacques de Compostelle, remporté 
par Alex Zulle, deuxième au général. 

La bataille des Suisses a bien eu

HOCKEY

HIER
NY Islanders 1, Montréal 4

(Montréal mine la série 1-0)

Finale de la Conférence Prince-de-Galles
4 de 7

Demain SI nécessaire:
NY Islanders à Montréal, 24 mai
1 gh3g NY Islanders à Montréal,,

Jeudi 20 mai Mercredi 26 mai
Montréal à NY Islanders, Montréal à NY Islanders,
19h30 I9h30

Samedi 22 mai Vendredi 28 mai
Montréal à NY Islanders. NY Islanders à Montréal,
19h30 19h30

Finale de la Conférence Clarence-Campbell
4 de 7

Aujourd'hui SI nécessaire:
Los Angeles à Toronto, Mardi 25 mal

, Los Angeles à Toronto,Mercredi 19 mal 1Qh~n
Los Angeles à Toronto, , .
19h30 Jeudi 27 mal

Vendredi 21 mal Toronto à Los Angeles,
Toronto à Los Angeles, 22h30

, Samedi 29 malDimanche 23 mal , „„. . * _ _ _ _
Toronto à Los Angeles, *-os *nfle,es * Toronto,
22h30 19h30

PHOTO PC
Benoît Hogue, le manieur de gouret de Pointe-aux-Trembles, se fait arrêter par l’as cerbère de Sainte-Foy, 
Patrick Roy.

BASEBALL

HIER
LIGUE NATIONALE

Philadelphie à Atlanta 
New York à Montréal 
Floride à Saint Louis 
Colorado à Cincinnati 
Pittsburgh à Chicago 

Los Angeles à Houston 
San Francisco à San Diego

LIGUE AMÉRICAINE

Cleveland à Baltimore 
Toronto à Boston 

New York au Minnesota 
Californie à Chicago 
Detroit à Milwaukee 

Seattle au Texas

LIGUE NATIONALE 
Vendredi
New York 7 Montréal 8 
Pittsburgh 2 Chicago 3 
Colorado 5 Cincinnati 13 
Philadelphie 7 Atlanta 10 
Los Angeles 1 Houston 9 
Floride 2 St. Louis 7 
SF1 San Diego 3 
Samedi
New York 1 Montréal 2 
Los Angeles 1 Houston 7 
Colorado 3 Cincinnati 5 
Philadelphie 3 Atlanta 5 
Pittsburgh 5 Chicago 14 
Floride 8 St. Louis 0 
SF 3 San Diego 0 
Aujourd'hui 
Houston (Swindell 4-4) 
à San Francisco (Black 3-0) 
Philadelphie (Rivera 1-2) 
en Floride (Hough 2-3) 
Pittsburgh (Tomlin 1-4) 
à New York (Gooden 4-3) 
Montréal (D.Martinez 2-4) 
à Atlanta (Avery 2-2) 
Colorado (B.Henry 2-3) 
à San Diego (Benes 5-3) 
Cincinnati (Rijo 5-1) 
à LA (R.Martinez 2-3)

LIGUE AMÉRICAINE 
Vendredi
Toronto 8 New York 6 
Baltimore 3 Detroit 4 
Boston 3 Minnesota 4 
Cleveland 2 Milwaukee 5 
Chicago 4 Texas 0 
Kansas 2 Californie 1 (10 m) 
Seattle! Oakland2(11 m) 
Samedi
Boston 4 Minnesota 7 
Baltimore 3 Detroit 5 
Toronto 3 New York 4 
Cleveland 9 Milwaukee d 
Seattle 1 Oakland 2 
Chicago au Texas 
Kansas 3 Californie 5 
Aujourd'hui L
Cleveland (Mesa 3-2) 1 
à Baltimore (McDonald 2-4J 
Toronto (Hentgen 4-2) 
à Boston (Clemens 5-2) 
New York (Key 3-1) 
au Minnesota (Tapani 2-3) 
Californie (Sanderson 5-1) 
à Chicago (Stieb 1-1) 
Detroit (Moore 2-1) 
à Milwaukee (Wegman 3-5) 
Seattle (D.Henry 0-1) 
au Texas (Lefferts 1-4)

LIGUE NATIONALE
Section Est
G P Moy. Oift.

Philadelphie 24 10 .706 — :
Montréal 20 15 .571 41/2
Chicago 18 16 529 6
Saint Louis 18 17 .514 61/2
Pittsburgh 16 18 .471 8
Florida 16 20 .444 9
New York 12 22 .353 12

Section Ouest
San Francisco 23 14 622 —
Houston 21 14 600 1
Atlanta 22 16 .579 1 1/2
Cincinnati 18 18 .500 4 1/2
Los Angeles 14 21 400 8
San Diego 14 21 400 8
Colorado 11 25 306 11 1/2

LIGUE AMERICAINE
Section Est

G P Moy. Dit).
Detroit 22 13 .629 —
New York 20 16 .556 21/2
Boston 19 17 .528 31/2
Toronto 18 18 .500 4 1/2
Milwaukee 15 18 .455 6
Cleveland 14 22 389 8 1/2
Baltimore 13 21 .382 81/2

Section Ouest
Chicago 21 13 618 —
Californie 19 14 .576 1 1/2
Texas 19 15 .559 2

LES MENEURS
LIGUE NATIONALE

KrukPhi. 
Grace Chl

pi AB P CS Moy
36 120 36 51 425

Col 30 119 16 47 395
Chi...... 33 125 15 48 384
lt ..... 31 99 17 36 364...... .....33 124 17 45 363
tl........ .....38 145 24 52 359

..... 31 114 26 40 351...... 34 129 20 45 349
ou 35 132 28 46 348
'ilon.... 32 128 24 44 .344

lieu dans cette Vuelta édition 1993. 
Rominger (Clas) qui avait facilement 
surclassé l’Espagnol Jesus Montoya 
l’an dernier, ne termine ce Tour 
qu’avec 29 secondes sur Zulle.

Dans cet ultime contre-la-montre, 
le coureur de la formation espagnole 
Once a réussi à reprendre 48 se­
condes à Rominger qui comptait une 
minute et 17 secondes d’avance.

Poinls produits — Bonds, San Francisco, 33. Galarraga. 
Colorado. 33: Grace, Chicago, 32: MaWilliams, San 
Francisco, 31; Grissom, Montréal, 29. Hayes, Colorado, 28. 
Daulton. Philadelphie, 28
Circuits — MaWilliams, San Francisco, 12; Justico, Atlanta 
9: Bonds, San Francisco, 9; Daulton. Philadelphie. 9: Sosa. 
Chicago, 8: Hayes, Colorado. 8:6 à égalité à 7.
Buts volés — Carr, Floride, 18. Nixon, Atlanta. 18: DLowls, 
San Francisco. 17: EYoung, Colorado, 14. ACole, Colorado, 
14, Coleman, New York, 14: EDavis, Los Angeles, 12 
lanceurs (4 décisions) - Burkett, San Francisco, 6-0, 
1000. 2.80. Glavino, Atlanta. 5-0, 1 000, 4 01; Minor, 
Pittsburgh, 4-0, 1 000, 3 44, TGreeno, Philadelphie, 4-0, 
1 000. 2 36. Hill, Montréal, 4-0, 1.000 2 77 Rijo 
Cincinnati. 5-1, 833,3 23.5 é égalité a 800.
Retraits — GMaddux, Atlanta, 53, RI|o, Cincinnati, 44. 
Benes, San Diego. 43, Schilling, Philadelphie, 43, Smoltz. 
Atlanta. 42, Armstrong, Floride, 41; TGreeno, Philadelphie, 
40; Harnlsch, Houston, 40
Victoires protégées - Stanton. Atlanta, 15. MtWIlllams, 
Philadelphie, 13; Harvey, Floride. 11; LoSmllh, St. Louis, 11,

LES MENEURS
LIGUE AMÉRICAINE

Olerud Tor
pi AB P CS Moy
34 122 22 49 402

Gibson Dot 30 96 25 37 385
LJohnson Ctn 33 131 21 46 351
Lofton Cio 35 131 27 45 344
Phillips Dot 34 133 25 45 338
McGwire Oak ..... 25 83 16 28 337
Gon/alo; Tox 32 117 28 39 333

D1C
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ASTRE: (849-3456) — Dragon 7 h 10, 9 h 30— 
Dave 7 h, 9 h 10— Indecent Proposai 7 h, 9 h 
20— Best ol lhe Best 2 7 h, 9 h

BERRI: (849-3456) — Dragon 1 h 55, 4 h 20, 7 
h 9 h 20— Dave 1 h 45, 3 h 55, 7 h 10, 9 h 
20— L'Inconnu dans la maison 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30, 7 h 30, 9 h 30— Tango 2 h, 3 h 45, 5 h 
30, 7 h 15, 9 h 15— La part des ténèbres 1 h 30,
4 h, 7 h, 9 h 20
BROSSARD: (849-3456) - Vie de famille à 
Yonkers 7 h, 9 h 25— Un lllc et demi 7 h,— La 
part des ténèbres 9 h— Tango 7 h 30, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL: (849-3456) - Lost In 
Yonkers 7 h, 9 h 30— Tango 7 h 30, 9 h 30— 
Sidekicks 7 h, 9 h 30— Dark Hall 9 h 15— Un flic 
et demi 7 h 10— Dave 7 h 05,9 h 30— Dragon 7 
h 25, 9 h 45
CENTRE EATON: Mtl — Proposition Indécente 1 h 
30, 4 h 10, 6 h 50, 9 h 10— Benny & Joon 12 h 
45, 2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 15— Bodyguard / 
Forever Young 1 h 20, 6 h 45— Crying Game 1 h 
15 4 h, 6 h 40, 9 h— Children ol the Corn 2 3 h,
5 h 10, 7 h 15— This Boy's Lite 12 h 40, 9 h 
Q5— Aladdin 1 h 10, 2 h 55— Best ol the Best 2 
| h 15, 7 h 20, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) - Dragon 4 h 
30, 7 h, 9 h 15— Wide Sargasso Sea 4 h 45, 7 
h, 9 h— Dragon 5 h, 7 h 15, 9 h 30
CINÉMA LANGELIER: Mtl - La Florida 6 h 45, 9 
h— La part des ténèbres 7 h 05, 9 h 25— 
Sidekicks 7 h 15, 9 h 15— Vie de famille è 
Yonkers 7 h, 9 h 20— Dave 7 h, 9 h 10— Dragon 
7 h 10, 9 h 30
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Tango 
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— Atlantis 6 h, 9 h 45— 
Le Mirage 7 h 45
CINÉMA OMÉGA: (647-1122) - La Florida 7 h 
15. 9 h 30— Coup de foudre 9 h— Les tortues 
Nlnjas 3 7 h 05— L’abominable lutin 7 h 30, 9 h 
30— Un lllc et demi 7 h 25,9 h 30
CINÉMA ONF: (496-6895)

CINÉMA PARADIS: (354-3110) - Agaguk 6 h 
30— Fatale 6 h 45— Des hommes d’honneur 6 h 
45— Parlum de femme 8 h 30— Chaplin 8 h 
40— Holla 9 h 15
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001) - The Sluts 
and Goddesses Video Workshop: Or How to be a 
Sex Goddess In 101 Easy Steps / Performances 
d'Annie Sprinkle 7 h, 8 h 15, 9 h 30
CINÉMA DE PARIS: (875-7284) - Damage 3 h— 
Walling 5 h, 7 h 15— Howards End 9 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) - Posse 7 
h, 9 h 20— Scent ol a Woman 8 h 45— Splitting 
Heirs 6 h 45— Sidekicks 7 h 30, 9 h 30,— Lost 
In Yonkers 7 h, 9 h 20— Dragon 7 h, 9 h 30- 
Dragon (v.l.) 6 h 45, 9 h 15
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)

CINÉPLEX: (849-3456) — Bodies Rest & Motion 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h— Max et Jérémie 4 h, 7 h, 9 h 
25— Un lllc et demi 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 
05- Howard’s End 3 h 45, 6 h 30, 9 h 10— 
Scent ol a Woman 4 h 30, 8 h,— La Florida 3 h 
40, 7 h 05, 9 h 25— Tu seras un homme 3 h 45,
1 h, 9 h 20— Les nuits louves 4 h, 6 h 45, 9 h 
20— Splitting Heirs 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10

COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) - 
Automne Octobre à Alger 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30— La crise 1 h 30, 3 h 25, 5 h 20, 
7 h 15, 9 h 10— Vie de famille è

Yonkers 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30- Olivier Olivier
2 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)— De bruit et de lureur 7 h— Querelle
9 h
CRÉMAZIE: (849-FILM) — Parfum de femme 9 h 
10—La Florida 7 h

DAUPHIN: (849-3456) — Olivier Olivier 7 h 10. 9 
h 20— Les enfents du dimanche 7 h, 9 h 15
DÉCARIE: (849-3456) — Sidekicks 7 h 30. 9 h 
30- Posse 7 h, 9 h 15

DORVAL: (631-8586) — Dave 7 h 05, 9 h 25— 
Dragon 7 h. 9 h 40— Indecent Proposal 7 h 15, 9 
h 35— Indian Summer 7 h, 9 h 15

DU PARC: (844-9470) — Indecent Proposal 7 h, 
9 h 15— Like Water for Chocolate 7 h 05, 9 h 
10— Benny & Joon 7 h 15, 9 h 10

OU PLATEAU: (521-7870) — La Florida 1 h 10, 5 
h 05, 9 h— Les tortues Nlnjas 3 3 h 15, 7 h 10— 
Les visiteurs 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: - Like 
Water lor Chocolate 7 h 10, 9 h 30— Indian 
Summer 7 h 15, 9 h 35— Crying Game 6 h 45, 9 
h 30— Dave 7 h, 9 h 30— Indecent Proposal 6 h 
45, 9 h 15— Bodyguard / Forever Young 7 h— 
Benny & Joon 7 h 05, 9 h 25— Map of the 
Human Heart 7 h 10, 9 h 30

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) -
Much Ado About Nothing 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 
15— Posse 1 h 45, 4 h 15, 7 h 10, 9 h 30— 
Lost In Yonkers 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 20— Last 
Day ol Chez Nous 1 h 25, 3 h 30, 5 h 15, 7 h 10, 
9 h 05

GOETHE INSTITUT: (499-0905)

GREENFIELO: (671-6129) - Proposition 
Indécente 6 h 45, 9 h 05— Les visiteurs 7 h, 9 h 
20— L'As des As2 7 h 15, 9 h25,

IMAX: (496-4629) — L’homme et la béte et Les 
leux du Koweït mar. au ven. et dim. 10 h, 1 h 
30, 3 h 15, 5 h, 7 h, sam. 1 h 30, 3 h 15, 5 h, 7 
h— version anglaise mar. au dim. 11 h 45, 8 h 
45— Les Rolling Stones at the Max sam. 22 h 
30

IMPÉRIAL: (288-7102) — Map ol the Human 
Heart 12 h 30,2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30

LAVAL: (688-7776) — Indecent Proposal 6 h 40, 
9 h— Dave 7 h 05, 9 h 30— Le cri des larmes 7 
h 10— L’As des As 2 9 h 20— Coeur de Mélisse 
7 h, 9 h 30— Proposition Indécente 6 h 45, 9 h 
05— Benny & Joon 7 h, 9 h 10— Vie de lamllle 7 
h, 9 h 30— Le garde du corps / Une seconde 
chance 7 h— Les visiteurs 7 h 10, 9 h 30— 
Benny & Joon (v.f.) 6 h 55, 9 h 05— Best ol the 
Best 2 7 h 10, 9 h 20— Indian Summer 7 h 15, 9 
h 25

LAVAL 2000: (849-3456) — Dragon 7 h, 9 h 
20— La Florida 7 h, 9 h 10

LOEW’S: (861-7437) - Dave 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 50, 7 h 15, 9 h 35— Like Water lor Chocolate 
12 h 05, 2 h 25, 4 h 45, 7 h, 9 h 20— Indecent 
Proposal 1 h 15, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 15— Indian 
Summer 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35— 
The Visitors 12 h 30,2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 30

PALACE: — Sommersby 12 h 10, 6 h 50, jeu. 12 
h 10— Untorglven 2 h 10, 4 h 30, 9 h, jeu. 2 h 
10. 4 h 30- The Crush 2 h 30, 7 h 45— Bolling 
Point 12 h 45, 4 h 10, 5 h 55, 9 h 30— Fire In 
the Sky 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10— 
Mac 12 h 30, 4 h 40, 7 h 10— Groundhog Day 1 
h, 7 h 20— Point of No Return 3 h, 5 h, 9 h 30— 
Damage 9 h 30— Cop and A Hall 1 h, 3 h, 5 h— 
A Few Good Man 7 h— Army of Darkness 2 h 20, 
5 h 40— Untamed Heart 12 h 20, 3 h 45, 7 h 
15— Dracula 9 h 10

PARISIEN: (666-3856) — Le cri des larmes 12 h 
15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15— Indochine 1 h 
50, 5 h, 8 h 15— Benny & Joon 12 h 20, 2 h 35, 
4 h 40, 6 h 55, 9 h 05— Les visiteurs 12 h 10, 2 
h 25, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30— Voyage è Rome 1 
h, 3 h, 5 h, 6 h 55, 9 h— Coeur de Métisse 12 h 
10,2 h 20, 4 h 35, 7 h, 9 h 15— La fille de l'air 
12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) — Dragon 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35— Sidekicks 1 h 40, 4 h, 
7 h 10, 9 h 20— Dark Hall 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h 
35, excepté le 19 mal 1 h 30, 4 h, 9 h 35

PLACE LONQUEUIL: (849-3456) — Dragon 7 h, 9 
h 30— Dave 7 h, 9 h 15

PLAZA COTE DES NEIQES: (849-3456) - Dave 7 
h 15, 9 h 35— Benny A Joon 7 h 10, 9 h 30— 
Indecent Proposal 7 h, 9 h 20— Indian Summer 7 
h 15, 9 h 20— Lost In Yonkers 7 h 10, 9 h 30— 
Dragon 7 h, 9 h 30— Much Ado About Nothing 7 
h 10,9 h 25

VERSAILLES: (353-7880) — Dave 7 h 10, 9 h 
30, mar. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
30— Dragon 6 h 50, 9 h 25, mar. 1 h, 3 h 40, 6 
h 50, 9 h 25— Benny & Joon 7 h, 9 h 10, mar. 
12 h 30, 2 h 30, 4 h 35, 7 h, 9 h 10— Aladdin 
mar. 1 h, 3 h— Les visiteurs 7 h 15, 9 h 35, 
mar. 4 h 55, 7 h 15, 9 h 35— Proposition 
Indécente 6 h 40, 9 h 05, mar. 1 h 15, 3 h 45, 6 
h 40, 9 h 05— Le garde du corps / Une seconde 
chance 7 h 05, mar. 1 h 20, 7 h 05

MUSIQUE

CLASSIQUE

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100
rue Sherbrooke Est, Montréal (849-9175— 
Présences, semaine de musique 
contemporaine québécoise, un événement du 
Centre de musique canadienne au Québec à 
l’occasion de son 20e anniversaire, en 
collaboration avec Codes d'Accès, la Société 
Radio-Canada et la Ville de Montréal, du 18 au 
23 mai
CHRIST CHURCH CATHEDRAL: angle Ste- 
Catherine et Université, Montréal—Concert 
avec Les Petits Violons, sous la direction de 
Jean Cousineau, oeuvres de Corelli, Mozart, 
Brahms, le 19 mai à 19 h 30
SALLE WILFRID-PELLETIER: OSM: 842-9951, 
PDA: 842-2112— L'orchestre symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit, Pascal Rogé, 
piano, oeuvres de Rossini, Poulenc, Saint- 
Saëns, Delibes et Offenbach, le 19 mai à 10 h 
30
SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Récital de maîtrise, avec Pamela 
Reimer, piano, oeuvres de Haydn, Messiaen et 
Chopin, le 17 mai à 20 h.— Récital de maîtrise 
Mark Daboll, baryton-basse avec Julia 
McFarlane, violon, Craig Landry, violon, James 
Legge, alto, Stephanie Dupras, violoncelle et 
Jennifer King, piano, oeuvres de Scarlatti, 
Brahms, Barber, Ibert, Morawetz et Blacher, le
18 mai à 20 h.— Récital de Brian McMillan, 
baryton avec Pamela Reimer, piano, oeuvres 
de Morin, Schubert, Wolf, Ravel et autres, le
19 mai à 20 h.
SALLE REOPATH: 3461 McTavish, Montréal— 
Le conservatoire de musique de McGill 
présente Eva Csarnay, piano, oeuvres de 
Mozart, Schumann, Chopin et Liszt, le 18 mal 
à 20 h — Récital de Laura Wilcox, alto avec 
Brigitte Poulin, piano, oeuvres de Hindemith, 
Henze, I. Yun et James Harley (première), le
19 mai à 20 h.
THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112) - 
Concert de l'Orchestre de Chambre McGill, 
sous la direction d'Alexander Brott, le 17 mai à
20 h, oeuvres de Bach

VARIÉTÉS

vW •

AUBERGE SAINT-GABRIEL: 426 rue St-Gabriel, 
Vieux-Montréal (528-6789)— Souper-théâtre 
L'Étoffe et la dentelle, à 19 h.— Richard Morin, 
le 20 mai è 22h.
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)— Spectacle de John Mc Gale & 
Toyo, le 19 mai à 22 h 30
BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656) - Le Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 
mar. de 19 h 30 à 24 h 30, mer. jeu. de 17 h 
30 à 21 h 30, ven. de 17 h 30 à 22 h— Le Trio 
de Charlie Biddle en permanence, du mer. au 
sam. à compter de 22 h— Billy Georgette, 
planiste-chanteur, lun. mar. de 17 h 30 à 19 h 
30— Le Trio de Billy Georgette, sam. de 18 h 
à 21 h 30
BIJOU DU VIEUX MONTRÉAL: 300 Lemoyne, 
Vieux-Montréal (284-6640)— Spectacle donné 
par Le vie vogel Big Band, le 17 mai dès 21 h
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. 
Montréal (842-2808)— Denis Rainville, auteur, 
compositeur et interprète, les 20 et 21 mai
BOÎTE À CHANSONS LES DEUX PIERROTS: 104
St-Paul Est, Montréal (861-1270)— Gilbert 
Lauzon et Dany Pouliot, le 20 mai à 20h.— Le 
Pierrot: Alex Sohier et Mark Vinet, du 21 au 24 
mai è 20h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen-Mary, Montréal 
(735-1259)— The Hanson Brothers, un double 
hommage par ce quatuor de Vancouver, 
d'abord aux Hanson Brothers et ensuite aux 
Ramones, le 19 mai à 20 h 30
CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842- 
2112)— Pierre Légaré en spectacle, du 12 au 
21 mai à 20h., le 22 mai à 15h„ relâche les 16- 
17-18 mai
CHÂTEAU CHAMPLAIN: Au Caf Conc’: Étoiles et 
Nuits Blanches de Russie, avec la Troupe 
Russian Follies, les mer. jeu. à 20h., les ven. 
et sam. à 20h. et 23h.
CLUB BALATTOU: 4362 boul. St-Laurent (845- 
5447)— Les Productions Nuits d'Afrique 
présentent: Kanda Bongo Man - le grand 
maître zairois du “Soukous»!, les 19 et 20 mai 
à 22 h.
CLUB Ol SALVIO: 3519 St-Laurent, Montréal 
(273-4607)— District Six présente “Round 
Midnight, New Jazz Swing», tous les 
mercredis soirs à 23 h
LE JAZZ LOFT: 5369 St-Laurent, ste 400, 
Montréal (278-4328)— Jazz Rock Big Band, 
dir, André Beaudry, les 17 et 18 mai— Les 
voix du jazz, le 19 mai
L’AUTRE BAR: 278 ouest Laurier, Montréal- 
Jazz Jam Session avec le trio Skip Bey, les 
dim. à 21 h.
MAISON CHAPMAN: 8225 St-Hubert, Montréal 
(353-8656/273-8138)— Louise et Érik 
présentent »Diner-concert lyrique» les 15-22- 
29 mai à 19h.
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec— Cinémusée Série rendez-vous, 
présente "Caravaggio», le 19 mai à 19 h.
LA PLAYA: 4459 St-Laurent, Montréal (843- 
6595)— Salsa et Meregue avec Chico Band, 
les ven. et sam. à 22h.
LES PROMENADES DE LA CATHÉDRALE: 625 Ste- 
Catherine Ouest, Montréal (393-1555 ou 393- 
3510)— Soirée bénéfice hongroise, au 
programme: exposition rétrospective du 
peintre Laszlo Shalk, présentation des 
costumes hongrois, dégustation de vins, de 
spécialités hongroises, etc., le 19 mai à 19 h
QUAI DES BRUMES: 4481 rue St-Denis, 
Montréal (499-0467)— Le "Yannick Rieu 
Ensemble» sera l'hôte du «Quai des brumes» 
tous les dimanches et lundis à compter du 11 
avril.

RESTO BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— 
Spectacle de Dinah Vero Group, le 19 mai
RESTO CHAR-B-QUE: 1476 rue Crescent, 
Montréal (289-1943)— Paul Buonassini au 
piano et Graham Chambers à la batterie, deux 
musiciens de blues, en spectacle à tous les 
mar. et mer. de 18h. à 22 h.
THÉÂTRE DES DEUX RIVES: 30 boul. Séminaire 
Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu (348-6264)— 
Spectacles de Stéphane Rousseau, les 16, 17 
et 18 mai à 20 h
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 3200 Jean-Brillant. 
Montréal (343-6090)— Les vendredis soirs du 
16 avril au 21 mai, les grands interprètes du 
jazz vocal, animation Reno de Stefano, de 
19h,30 à 21 h.30
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CENTRE D’ESSAI DE L’UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Édouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal (272-8791)— «Un chat est un chat», 
pièce en un acte de Jeannine Worms, m. en s. 
Sylvie Rosenthal, du 18 au 20 mai à 20 h
CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte-Ste-Catherine, Montréal (739-7944)— 
Bulldog Productions présente M. Butterfly de 
David Henry Hwang, sous la dir. de Alexandre 
Hausvater, du 22 avril au 23 mai, mar. au jeu. 
à 20h., sam. à 21h., dim. à 19h., matinées les 
mar. et dim. à 13h,30
ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal 
(521-4191)— Omnibus présente Comédies 
barbares, trilogie de Ramon del Valle-lnclan, 
m. en s. Jean Asselin, du 1er au 29 mai, 1 
pièce par soir, mer. jeu. ven. à 20h.30— 3 
pièces en 1 journée sam. et dim. à 15h,30, 
17h.45 et 20h.30
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MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre de marionnettes 
l'Illusion présente Les contes merveilleux, du 5 
au 23 mai, le 22 mai à 15h., les 15-16-23 mai 
à 13h. et 15h,
NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 rue 
Ste-Catherine Est. Montréal (253-8974)— 
Salle Fred-Barry: La compagnie de théâtre 
Béton Blues présente «Père contre père» de 
Raymond Villeneuve, du 22 avril au 22 mai, 
mar. au sam. à 20h.30
RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Le Théâtre 
de la Manufacture présente »La vie sans mode 
d'emploi» de Sally Clark, m. en s. Fernand 
Rainville, du 20 avril au 22 mai, mar. au sam. à 
20h.30, dim. à15h.
THÉÂTRE BISCUIT: 221 rue Saint-Paul Ouest, 
Vieux-Montréal (845-7306)— Spectacles de 
marionnettes “L'Oiseau d’Or», conception et 
m, en s. de Vladimir Ageev, chorégraphie de 
Jean Grand-Maître, du 3 avril au 27 juin, tous 
les sam. et dim. à 15 h
THÉÂTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa- 
Lavallée, Montréal (273-7412)— »Un 
printemps tout neuf», deux pièces de théâtre 
présentées le même soir "Sur-Vie» de Diane 
Thibaudeau et »La Retenue» de Martine 
Chagnon, du 19 au 22 mai
THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François Xavier, 
Montréal (288-3161)— "Aurélie, Ma Soeur», 
de Marie Laberge, traduction de Rina Fraticelli, 
m. en s. de Maureen White, du 8 avril au 23 
mai
THÉÂTRE DU COLLÈGE LIONEL-GROULX: 100 rue
Duquet, Ste-Thérèse (430-3120 poste 203)— 
Studio Charles-Valois: “La fille de Madame 
Esther» de Jean-Frédéric Messier, m. en s. de 
Claude Poissant, les 17, 18 mai à 20 h et le 19 
mai à 13 h
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine, Montréal (866-8667)— »Les 
troyennes» d'Euripide, texte français de Marie 
Cardinal, m, en s. Alice Ronfard, du 27 avril au 
22 mai, mar. au ven. à 20h., sam, à 16h. et 
21 h.
THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des Pins, 
Montréal (845-7277)— »Nez à nez ou duel de 
naïfs, avec B. Brière, S. Jacques et A. 
Lachapelle, du 6 au 22 mai

LE WOU-KI: 4530 Clark, local 400, Montréal 
(721-6436)— -Mélancolie 11» m. en s. 
Isabelle Villeneuve, les 15 et 23 mal à 20h — 
Lecture de César et Drana, texte de Isabelle 
Doré, les 16 et 17 mai à 20h,30

À QUÉBEC

♦ ♦ ♦
■

CINÉ M A
CINÉMA LIDO: (837-0234) - Dragon 6 h 45, 9 
h 15, lun. 1 h, 6 h 45, 9 h 15— La part des 
ténèbres 6 h 45, 9 h 15, lun. 1 h, 6 h 45, 9 hj 
15— Proposition indécente 7 h. 9 h 15, lun, 1 hj1 
7 h, 9 h 15— Dave 7 h, 9 h 15, lun. 1 h, 7 h, 9 h 
15— Tu seras un homme 7 h, 9 h 15, lun, 1 h, 7 
h, 9 h 15

LE CLAP: (650-CLAP) — Tu seras un homme 1 h 
30, 6 h 45

GALERIES CAPITALE: (628-2455) - L As des As
2 7 h 20. 9 h 30, mar. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
20, 9 h 30— Dave 7 h 10, 9 h 25, mar. 12 h 40, 
2 h 50. 5 h, 7 h 10, 9 h 25— Proposition 
Indécente 7 h, 9 h 20, mar. 1 h 30, 3 h 50, 7 h, 
9 h 20— Des hommes d'honneur 6 h 45, 9 h 
25— Ninja Turtles 3 mar. 12 h 40, 2 h 45, 4 h 
50— Les Visiteurs 7 h 15, 9 h 30, mar. 2 h 55, 5 
h 05, 7 h 15, 9 h 30— Aladdin mar. 1 h— Benny 
& Joon 7 h 10, 9 h 25, mar. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 
10, 7 h 10, 9 h 25

PLACE CHAREST: (529-9745) — Dragon 1 h 30. 
4 h, 7 h, 9 h 30- Un flic et demi 2 h, 7 h 35— 
La Florida 4 h 30, 9 h 40— Parlum dB lemmej 
h, 5 h. 8 h 15— Vie de lamllle è Yonkers 1 h 45, 
4 h 20, 7 h 20, 9 h 50— Dave 1 h 30, 4 h 15, 7 
h, 9 h 30- Atlantis 2 h 15, 4 h 15, 7 h 10, 9 t) 
15— Proposition Indécente 2 h 30, 5 h, 7 h 30.-9 
h 50— La part des ténèbres 1 h 30, 4 h, 7 h 10. 
9 h 40

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Les Amis du Jardin botanique de Montréal
vous invite à une série de trois cours sur »LeS 
roses et les rosiers», les 17, 31 mai et 7 juin 
de 19 h à 22 h, donnée par Daniel Fortin, à la 
Cafétéria des employés. Renseignements: 
872-1493
L’Association de Parents de Jeune Adulte 
Schizophrène invite les parents et membres de 
la famille à sa rencontre d'échanges et d'aidê 
mutuelle, le 18 mai à 19 h 30, au Centre 
Hospitalier Louis-H.-Lafontaine, 7401 rué 
Hochelaga. Renseignements: 251-4000, poste 
3400
Le Centre d'Étude St-Garmaln vous convie à sa 
session d'introduction aux Enseignements des 
Maîtres Ascenslonnés, Le thème sera “Le 
sentier de l'Ascension», le 17 mai de 19 h 30 à 
21 h 30, au CLC Lajeunesse, 7378 
Lajeunesse, Montréal. Renseignements: 274r 
4346 ou 489-0219
Le Centre justice et fol organise une soiree 
relation-conférence publique intitulée »La 
spiritualité amérindienne et le christianisme» 
donnée par Achiel Peelman, le 17 mai de 19 h 
30 à 22 h, à la Maison Bellarmin, 25 rue Jarry 
Ouest, Montréal. Renseignements: 387-2541
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Pour être inscrit à l'agenda culturel, 
vous devez nous faire parvenir uniquement 

les renseignements suivants:

♦ le lieu
♦ l’adresse
♦ le(s) numéro(s) de téléphone(s)

(pour renseignements et/ou réservations)
♦ les dales de l’événement
♦ l’heure des représentations
♦ un court texte décrivant l’événement 

(pas plus de 300 caractères)

Ce service est gratuit. Le Devoir se réserve 
toutefois le droit d’abréger le c L’espace
étant restreint nous ne pouvons vous en assurer la 
parution.

S.V.P. adressez vos communiqués une semaine avant 
l’évènement à:

LE DEVOIR
(Agenda culturel)
2050 De Bleury, 9e étage 
Montréal, Qué'. H3A 3M9 
(514) 985-3535
télécopieur: (514) 985-3360 

Merci de votre collaboration.
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CULTURE
MUSIQUE

CLASSIQUE

MARIE LAURIER
♦ ♦ ♦

Mini-tournée de 
l’Ensemble Amati

A
vant le concert du vendredi 21 mai à la salle 
Pierre-Mercure, l’Ensemble Amati et la per­
cussionniste Marie-Josée Simard feront une 
mini-tournée sur la Côte Nord et le Bas 
Saint-Laurent cette semaine. Cette série de 
concerts est organisée par les Jeunesses musicales grâ­
ce à l’appui financier du ministère de la Culture.

Au programme: des oeuvres de Bartok, Vivaldi, Grieg, 
Bach ainsi qu’une oeuvre de la Québécoise Rachel Laurin.

Les musiciens de l’Ensemble Amati sont pour la plu­
part des premiers prix du Conservatoire de musique du 
Québec ou des professeurs de cette même institution. 
Fondé en 1985 par son directeur artistique Raymond 
Dessaints, l’ensemble a emprunté son nom à Nicolo 
Amati, maître d’Antonio Stradivarius qui faisait partie de 
la célèbre famille de luthiers de Crémone au XVI' siècle.

Plusieurs enregistrements permettent d’apprécier l’ex­
cellence de cette jeune formation, notamment les 
oeuvres de jeunesse de Rossini et de Mendelssohn, et 
plus récemment celles de Torroba et Garcia Abriel, avec 
le guitariste Rémi Boucher. L’entrée aux concerts des 
JMC est gratuite.

Tournée des Concerts Bell
L’Orchestre du Conservatoire de musique du Québec 

entreprend une 8' tournée qui le conduira du 10 au 20 
juin dans les villes de Saint-Jérôme, Trois-Rivières, Thet- 
ford Mines, Jonquière, Québec, Montréal, Saint-Hya­
cinthe et Joliette. Comme par les années passées, l’or­
chestre est formé de musiciens choisis par audition par­
mi les élèves des sept conservatoire de musique du Qué­
bec. Il sera sous la direction de Jacques Lacombe.

Avant la tournée, les jeunes se réunissent du 2 au 10 
juin au camp musical des Laurentides à Saint-Adolphe 
d’Howard pour roder leur répertoire.

La France à l’OSM
Le pianiste Pascal Rogé interprétera le concerto pour 

piano de Poulenc aux concerts de l’OSM mardi et mer­
credi où le répertoire français sera à l’honneur avec des 
oeuvres de Fauré, Saint-Saëns, Delibes, et aussi Rossini 
et Offenbach. Charles Dutoit est au pupitre et aussi à la 
matinée du mercredi à 10h30.

Soirée Bach
Pour son dernier concert de la saison ce soir à 20h à la 

salle Maisonneuve, l’Orchestre de chambre McGill diri­
gé par Alexander Brott présente un programme complet 
consacré à Bach avec le soliste Timothy Hutchins, flûte 
solo de l’OSM.

Les Petits violons
Les Petits violons célèbrent leur 28’ anniversaire de 

fondation en donnant un concert le mercredi 19 mai à 
19h30 à l’église Christ Church. Les quelque 35 élèves in­
terpréteront des oeuvres de Corelli, Mozart, Brahms et 
de leur maître et fondateur depuis 1965, Jean Cousineau.

Duo Turovsky
Le directeur de I Musici de Montréal Yuli Turovsky et 

sa femme Eléonora Turovsky forment un duo au violon­
celle et au violon et ils présentent un récital hors série le 
dimanche 23 mai à 15h à l’église de la Visitation, en colla­
boration avec la Maison de la culture Ahuntsic. I^aisser- 
passer requis.

La violoniste Eleonora est également peintre et elle 
présente sa 2' exposition à Montréal à la Galerie Art et 
Arte du 19 mai au 5 juin.

Prix d’Europe 1993
Les épreuves finales pour le Concours du Prix d’Euro­

pe 1993 d’une valeur de 15 000$ ont lieu du l"au 4 juin à 
la Chapelle historique du Bon-Pasteur pour les instru­
ments et le chant et au Gesù pour l'orgue. Le public est 
invité dès 9h et aussi au récital donné par la pianiste 
Guylaine Flamand, lauréate 1992, à la chapelle le vendre­
di 4 juin à 18h, au moment de la proclamation du ga­
gnant ou de la gagnante. L’administration de ce prix a 
été confiée par le gouvernement en 1991 à l’Académie de 
musique du Québec.

Les Manon de Lanaudière
Bernard Uzan, de l’Opéra de Montréal mettra en pa­

rallèle les deux Manon de Puccini et de Massenet dans 
un spectacle original à l’amphithéâtre de Lanaudière le 
17 juillet. Les vedettes seront Diana Soviero et Lyne For­
tin et les protagonistes masculins Robert Brubaker, té­
nor et John Michael Koch, baryton. Par ailleurs le festi­
val a invité l’Orchestre réseau des conservatoires pour le 
concert gratuit du lancement de la saison le dimanche 20 
juin à Joliette.

y

ROCK

De quoi se sentir privilégié
INXS débarque en grandes pompes au Spectrum mais...

SYLVAIN CORMIER

Il y avait de quoi se sentir privilégié. En entrevue télé­
phonique, le guitariste Tim Farriss, l’un des trois 
frères qui oeuvrent depuis une bonne quizaine d’années 

au sein du groupe australien INXS avec le chanteur Mi­
chael Hutchence, le bassiste Gary Beers et le saxo Kirk 
Pengilly, m’avait assuré que l’inclusion de Montréal au 
nombre des duc villes nord-américaines choisies pour la 
mini-tournée Get Out Of The House n’était absolument 
pas fortuite. «Nous avons insisté parce que le souvenir 
de notre dernier show à Montréal était vraiment excep­
tionnel.» 11 disait probablement vrai: une des chansons 
de l’album-témoin de la tournée 1991, Live Baby Live, 
provenait de l’escale montréalaise.

Il y avait de quoi se sentir privilégié. Au Spectrum 
samedi soir, chaque spectateur mesurait sa chance en 
regard des obstacles que l’on avait mis sur son chemin 
et dont il avait glorieusement triomphé. En effet, à 
l’instar de la récente répétition publique de Peter Ga­
briel au même Spectrum, l’opération INXS à Montréal 
avait été menée avec la rigueur d’un sommet de chefs 
d’Etats. Pour se procurer le billet (un seul par person­
ne, histoire de scalper les scalpers), il avait fallu décli­
ner son identité, preuve à l’appui, se voir octroyer une 
carte INXS ID personnalisée, et démontrer à nouveau 
à l’entrée samedi que l’on était bien soi-même. Aucun 
laissez-passer, aucun billet de presse. Ce n’était pas le

soir des revendeurs, mais celui des véritables fans.
Il y avait de quoi se sentir privilégié. INXS avait dépla­

cé le gros de ses forces pour l’occasion. Divisions blin­
dées, artillerie lourde, tout le bataclan. Sur les côtés de la 
scène, les colonnes d’amplis atteignaient le plafond. Der­
rière les musiciens, les Marshall formaient un rempart. 
Tout autour, il y avait suffisamment de projecteurs pour 
défendre Bagdad contre l’aviation américaine. Ce n’était 
pas seulement impressionnant, c’était terrifiant. Pour le 
bonheur des fans montréalais, on avait compressé le Fo­
rum à l’intérieur du Spectrum.

Il y avait de quoi se sentir privilégié, et pourtant, il n’y 
avait pas de quoi immoler un bonze. Le spectacle d’INXS 
au Spectrum, qui se voulait l’un de ces rendez-vous ma­
giques et miraculeux qui font l’histoire du rock, était 
franchement mauvais. Excessivement banal. Epouvanta­
blement ordinaire. Honteusement quelconque. Et diable­
ment décevant.

C’en était consternant, surtout de la part d’un groupe 
qui a fondé sa réputation sur la capacité de se gagner à la 
force du poignet n’importe quel auditoire, bien assise sur 
des années de galère down-under. «Les clients des pubs 
australiens, confiait Tim Farriss, sont les plus exigeants 
qui soient. Si vous ne les remuez pas, ils vous tuent.» Sa­
medi, un public de Sydney les aurait réduit en charpie 
tellement ils ont joué paresseusement, sans désir de 
vaincre, sans feu sacré. Une attitude d’autant plus surpre­
nante que cette tournée intimiste visait précisément à

rendre au groupe la flamme de ses débuts. Si INXS était 
un cheval, on l'aurait achevé.

Michael Hutchence, que l’on a déjà comparé à Jim 
Morrison pour le look, les pantalons de cuir, la gestuelle 
et l’intensité de la charge sexuelle, avait l’air, justement, 
du Morrison désabusé des derniers jours, barbu et bar­
bant, reproduisant mécaniquement les poses désarticu­
lées qui avaient fait sa gloire. Son triomphe, trop facile­
ment acquis, n’avait pas de goût, et s’il chantait d’une 
voix remarquablement juste et puissante, il semblait se 
foutre éperdument des mélodies, de sorte que tous les 
refrains, déjà basés sur des riffs et des rythmes passable­
ment répétitifs, se ressemblaient. On différenciait à peine 
les tubes d’hier, Suicide Blonde, Need You Tonight, What 
You Need, Devil Inside, New Sensation et Bitter Tears, du 
lot de nouvelles chansons assénées coup sur coup: en 
une heure trois-quart, rappel compris, INXS en a aligné 
vingt-quatre, comme des veaux à l’abattoir.

La foule, évidemment, ne voyait et n’entendait rien, 
trop occupée à écarquiller les yeux et ouvrir les oreilles. 
Après tout, INXS était là, si incroyablement près qu’on 
en perdait la raison. Quand on peut toucher Hutchenche, 
se faire voir de lui, recevoir ses bouteilles d’eau par la 
tête, on est heureux, point final, et l’on est prêt à jurer 
que le show était fabuleux. Pour le fan, à portée de 
sueur, c’était l’accomplissement d’un rêve. Pour le cri­
tique, quelques mètres plus loin, ce n’était même pas un 
cauchemar. C’était l’ennui.

PHOTO ROLLINK LAPORTE
Une des rares grimaces de La Galerie des Horribles, la dernière création 
de Brouhaha danse.

DANSE

Brouhaha
ronflant

LA GALERIE DES HORRIBLES
Chorégraphie d’Hélène Langevin, 

Rollitie Laporte et Guylaine Savoie. 
Musique de Michel F. Coté. Scénographie 

de Louis Hudon. Eclairage de Martin 
Saint-Onge. Interprétation d’Alain 

Francoeur, Denis Gaudreault, Peter 
James et Jean Labbé. Spectacle du collectif 

Brouhaha Danse présenté au Théâtre 
Lachapelle jusqu’au 23 mai.

VALÉRIE LEHMANN

La dernière création du Brouhaha Dan­
se, selon le programme officiel, invite 
à «une odyssée extrémiste» portant sur 

«un sujet d’actualité, la montée de l'extrê- 
me-droite ». Inspiré à la fois par le titre de 
l’oeuvre, La Galerie des horribles, et le 
nom du collectif créateur, le spectateur 
ordinaire anticipe donc une oeuvre épi­
cée, décadente, brouillonne, voire lou­
foque. Dans l’antichambre du Théâtre La­
chapelle, il présume son sang et ses sens 
bientôt remués par quelque terrifiante ap­
parition. Il s’attend à être propulsé dans 
un train fantôme inoubliable. Imaginez la 
déception de ce spectacteur crédule lors­
qu’il découvre une Galerie des Horribles 
tenant un discours des plus ronflants sur 
le fascisme et la violence.

Dans la dernière création de Brouhaha, 
le décor, les éclairages et le jeu des comé­
diens-danseurs sont de qualité. U mise 
en scène est intelligente. Mais le discours 
cloche.

Louis Hudon propose un plateau sobre, 
totalement brun, restreint à trois élé­
ments, corde, wagonnet et pente-escalier, 
qui peuvent représenter les profondeurs 
d’une mine ou le périmètre d’un camp de 
guerre. Dans cette approche, tout respire 
les ténèbres. L’ambiance convient au thè­
me, même si les choix restent conven­
tionnels.

Martin Saint-Onge, lui, éclaire La Gale­
rie de lumières découpées à l’emporte- 
pièce et sait faire preuve d’audace. La scé­
nographie s’avère globalement pertinente 
bien que le travail de recherche musicale 
regorge de banalités. Michel F. Coté, qui 
pourtant use de rock et de blues à bon es­
cient, ne comprend manifestement pas 
que le discours d’Hitler diffusé à haut dé­

cibels n’a jamais servi la cause des anti­
fascistes, ni permis de démontrer «à quel 
point une certaine idée de la démocratie 
est vulnérable».

Alain Francoeur, Denis Gaudreault, Pe­
ter James et Jean Labbé se révèlent de 
parfaits interprètes. Leur performance 
théâtrale et dansée frise l’excellence, qua­
siment tout le long de la pièce. Les quatre 
bougres bougent aussi bien qu’ils parlent, 
crient et déclament. C’est d’ailleurs eux 
qui donnent à la Galerie des Horribles tout 
son semblant de vraisemblance. Sans au­
cun doute, les trois muses qui les ont diri­
gés ont réussi là un tour de force.

Hélène Langevin, Rolline Laporte et 
Guylaine Savoie, ensemble, paraissent 
d’efficaces metteuses en scène. En terme 
de chorégraphie, pour le peu que l’on 
puisse en juger à travers la dernière créa­
tion, elles se montrent aussi souveraines 
mais assez traditionnelles. En terme 
d’écriture, il s’agit d’une autre histoire. La 
Galerie des Horribles constitue un vrai ca­
talogue de lieux communs sur la violence 
fasciste et ses acteurs ordinaires. Vociféra­

tions, séquences d’entrainement guerrier, 
arts martiaux, brimades et autres exac­
tions habituelles du même acabit laissent 
de marbre le spectateur qui a déjà vu cent 
fois ces actes en représentation.

Le discours qu’a pondu le Collectif 
Brouhaha est ronflant. Cela s’avère le 
comble pour une compagnie qui reven­
dique «un débordement dyonisaque et to­
nique», surtout quand leur création 
conspue «les sinistres exaltés». Rien ne 
dérange dans La Galerie des Horribles, ex­
ceptés quelques tremblements convulsifs. 
Trop peu d’images fortes bousculent les 
sens. L’oeuvre décline statiquement ses 
attributs. Point de témérité, d’insolence, 
de dérision, ni même d’impromptu dans 
la plupart des tableaux présentés.

Seul, à la cinquantième minute du 
spectacled), un solo impudent, admira­
blement défendu par Peter James, laisse 
croire au spectateur que Brouhaha a vu 
juste mais n’a pas su le dire ou n’a pas osé 
le dire.

Les extrêmes s’attirent... et se repous­
sent, disent les physiciens.

RIRE

Godzilla contre 
l’originalité

PASCALE PONTOREAU

Ils étaient cinq, jeudi soir, à se succéder 
sur la scène du Club Soda pour faire 
rire, sourire ou grincer un public déjà ha­

bitué aux soirées «Godzilla» qui existent 
depuis quelque quarante mercredis au 
Dogue de la rue Saint-Denis. Ije but de ce 
jeu branché: protester contre n’importe 
quoi. Contre l’art, contre les femmes ou, 
ce soir là, contre l’originalité.

Et c’était probablement réussi car les 
numéros manquaient justement d’origina­
lité. On aurait dit Ding et Dong ou le 
Groupe Sanguin revu et corrigé, sans l'ef­
fet de surprise. Ainsi Monsieur Banane — 
interprété par Gary Gray que l’on a pu voir 
au dernier festival Juste pour rire et qui 
personnellement ne m’amuse pas du tout 
— puisait dans le répertoire de Claude 
Turcotte en donnant des fines pour rester 
positif en toute occasion. L’homme gêné 
— Sylvain Ouellette — rappelait nonchala- 
ment l’homme fatigué de Lévesque.

Le Gros Chien Sale — imaginez une 
marionnette canine genre Terre-Neuve, 
mesurant deux mètres de haut, conforta­
blement installé dans une énorme mar­
quise rouge — s’est offert quelques 
blagues grivoises qui ont largement déri­
dé l’atmosphère. Le premier «stand-up» 
de l’histoire était plus inédit: un cosmo­
naute est arrivé sur scène sur le Space 
Odyssey de Bowie pour se déshabiller sur 
la musique du film de Kubrick du même 
nom, avant de conter en langage paléoli­
thique un gag douteux. Enfin, la parodie 
de Denise Bombardier acceuillant un piz- 
za-man pour son émission avait un goût 
de déjà vu...

Trois numéros se sont toutefois démar­
qués en première partie. Celui du «vocalis- 
te» Packett qui jongle avec ses cordes vo­
cales — d’où le néologisme — comme 
d’autres avec des sabres. Sans formation 
particulière, il produit toutes sortes de 
sons et de musiques à la manière d’un 
Bobby McFerrin qui n’aurait pas oublié 
d’être drôle. Le clown aux bras longs de 
deux mètres m’a surpris par sa candeur et 
sa délicatesse. Enfin, le blanc de mémoire 
personnifié par Mister Smythe, tout de 
blanc vêtu comme il se doit, qui a débité 
une série d’évidences inattendues et amu- 
santes sur son rôle dans la vie de l'homme.

J’avoue qu’au bout d’une heure, je n’en 
pouvait plus — ha! fatigue!

CONCERT CLASSIQUE

Reprise prisée
D’abord présenté à Québec, le spectacle du Quatuor Morency 

à la salle Redpath se déroule sous des auspices favorables

LA TELE
TÉLÉOBJECTIF

«Fin de millénaire». Documentaire sur les nouveaux cou­
rants de pensée qui marqueront la fin du XX siècle. 

(TV5, 20h)

POINTS DE VUE
Des astronautes qui ont marché sur la lune racontent 
comment leur expérience a changé leur vie.

(Radio-Québec, 20h)

AU NOM DU PÈRE ET DU FILS 
Clovis part pour le collège, grâce à l'intervention de Phi­
lippe. Napoléon surprend Eloïse et Firmin...

(TVA, 21 h)

THE FLAME OF NEW ORLEANS 
Pour les fans de Marlene Dietrich. Une aventurière jette 
son dévolu sur un riche banquier.

(CBC, minuit)
Rachel Duclos

LE QUATUOR MORENCY El SES INVITÉS
Beethoven, «Quatuor» op.I8 no.4; 

Gougeon, «Complainte de la Passion», 
avec Marie-Danielle Parent (soprano); 

Debussy, «Quatuor» op. 10. Jeudi 13 mai, 
salle 

Redpath.

ORCHESIRE DE IA SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE 
DE MONTRÉAL ET IE CHOEUR DE l’UQAM

Dir. Peter Tiboris: Dvorak, «Te Deum» 
op.103, avec Gina Fiordaliso (soprano), 
Alexander Savtchenko (basse-baryton); 
Beethoven, «Symphonie» no.9op.125, 

avec Gina Fiordaliso, Maria Adamova 
(mezzo-soprano), Gordon Gietz (ténor), 
Alexander Savtchenko (baryton-basse). 

Vendredi
14 mai, église Saint-Jean-Baptiste.

CAROL BERGERON

Ce programme Beethoven/Gougeon/ 
Debussy avait été d'abord offert le 
5 mai au public de la Chapelle Historique

Bon-Pasteur de Québec. À cause de cela, 
peut-être, la reprise montréalaise se dé­
roula sous des auspices plus que favo­
rables: ainsi, le Quatuor Morency joua-t-il 
fort bien et surtout... fort juste — ce qui 
n’est pas toujours le cas.

Parce quelles nous sont familières, les 
oeuvres de Beethoven et de Debussy re­
quièrent un niveau d’exécution compa­
rable à celui que permet le disque. Le sty­
le et la musicalité doivent impérativement 
compter sur un acquis technique qui ré­
siste à toutes les contingences et toutes 
les pressions du direct. Et puis entendre 
de telles pages correctement interprétées 
prédispose l’auditoire à l’exploration d’ho­
rizons nouveaux, à la découverte d’une 
nouvelle pièce de Gougeon, par exemple.

Cela dit, le dernier cru de Denis Gou­
geon n’est pas un quatuor au sens où Bee­
thoven et même Debussy l’entendaient. Il 
s’agit au contraire d’une «grande scène 
dramatique» mettant en présence quatre 
personnages (Marie, mère de Jésus, Ma­
rie-Madeleine, la foule et Jésus) chantés 
par une seule voix de soprano accompa­

gnée par le quatuor à cordes. Et c’est au 
soprano Marie-Danielle Parent auquel le 
compositeur québécois a pensé.

A lui seul le titre Complainte de la Pas­
sion résume le propos du poème dialogué 
de Jacopone di Todi (franciscain de la fin 
du XIII' siècle à qui l’on attribue les pa­
roles du Stabat Mater) que l’écrivain Hé­
lène Blais a adapté en langue contempo­
raine. Or le sujet aurait pu mener à un 
grand oratorio, un poème symphonique ou 
une longue méditation destinée à l’orgue 
seul.

Gougeon a préféré la discrétion d’une 
cantate de chambre. Cependant, pour être 
plutôt modestes, les moyens qu’il a retenus 
n’en demeurent pas moins utilisés avec une 
fort belle invention. Travaillant toujours 
dans le grain de la voix et des cordes, il suit 
le déroulement du texte de manière à sou­
tenir sans cesse l’attention des auditeurs. 
L’effet global n’est pas tant religieux que ce­
lui d’une berceuse de la mort à laquelle Ma­
rie-Danielle Parent donne une touchante 
émotion.

Placé sous la direction du chef améri­

cain Peter Tiboris, l’Orchestre de la Socié­
té Philharmonique de Montréal donnait, 
chose plutôt rare, la Neuvième symphonie 
de Beethoven dans la version retouchée 
par Gustav Mahler. En fait, les différences 
entre l’original et la copie révisée ne sont 
pas aisément perceptibles, Mahler 
n’ayant d’aucune manière abusé du chef- 
d’oeuvre. Henri-Louis de Lagrange (dans 
son ouvrage sur Mahler) raconte que, 
sans le dire, le chef William Steinberg au­
rait utilisé cette version pendant plusieurs 
années, sans que personne dans la salle 
ne le remarque.

Cela inspira sans doute à Tiboris l’heu­
reuse idée de revoir la disposition des ins­
truments de l’orchestre (et aussi du très 
nombreux choeur) en fonction de l’acous­
tique particulière de l’église Saint-Jean- 
Baptiste. Les résultats furent dans l’en­
semble assez spectaculaires. N’eut été 
d’un quatuor de solistes inégal — notam­
ment la basse Alexander Savtchenko qui 
chanta particulièrement faux — l’exécu­
tion de cette Neuvième aurait été remar­
quable.


